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LES challengers ONT CONNU BIEN DES EMBÛCHES MAIS ILS SONT TOUJOURS VENUS Â BOUT 
DE LEURS ENNEMIS. CETTE FOIS-O, ILS ONT AFFAIRE Â UN ADVERSAIRE QUI A MIS AU POINT 
UN PLAN TERRIBLE... 

UNE MACHINE 


DIABOLIQUE 
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POUR UN FRANC 
SEULEMENT, UNE 
ATTRACTION SEN. 
SATIONNELLE 
VOUS ATTEND. 


CET ENDROIT EST VISITÉ PAR LES AMATEURS D'éwOTIONS 
FORTES. UN JOUR, LES CHALLENGERS SONT PRIS AU PIEGE 
Â LEUR TOUR. 
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REGARDEZ LE 
MIROIR Â CÔTE 
DU CLOWN 
SPATIAL... 


C'EST UN MIROIR SPé’OAL. LES GENS 
DE L'INTÉRIEUR PEUVENT VOUS OB¬ 
SERVER MAIS VOUS NE POUVEZ PAS 
LES VOIR. 



DANSCÇTTE PIECE, DES HOMMES 
DÉSESPÉRÉS SE RENCONTRENT 
POUR UNE DURE MISSION . 


IL FAUDRAIT LIQUIDER LES CHALLENGERS. ILS ONT 
FAIT CONDAMNER Â MORT NOS AMIS, ILS NOUS ONT 
OBLIGÉS À NOUS TERRER COMME DES RATS, ILS ^ 
NOUS ONT MIS AU RED OU MUR I NOUSSOMMES/I 
PERDUS SI NOUS NE REDRESSONS PAS LA ---ff 
SITUATION * * 


























JE VOUS Al œNVOQUES 
POUR VOUS APPRENDRE 
QUE J’AVAIS ENGAOé UN 
HOMME POUR NOUS DÉBAR- 
PASSER UNE FOIS POUR 
TOUTES DES CHALLENGERS. 
C'EST LE ROI DES TUEURS. ' 


PARTOUT OU IL SE MON¬ 
TRE, LES POLICIERS 
DEVIENNENT NERVEUX. 
C’EST LE BANDIT LE 
PLUS dangereux DU 
MONDE. I ^ 
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OUI, C’EST VILLO, LA 
TERREUR DE L’UNIVERS» 
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ET CROYEZ-MOI, MES- 
SIEURS, JE SUIS LE PLUS, 
VICIEUX DE VOUS TOUS. 
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BRRI J’AI ENTENDU PARLER 
DE VILLO ET JE SUIS CON- . 
TENT QU'IL SOITD^OT^^ 


LE SOIR, APRfS LA FERMETURE DE LA 
MAISON DES MIRACLES... 


NOUS SAURONS BIENTÔT] j 
SI NOTRE INDICATEUR / gg, 
ANONYME AVAIT RAISON \^q 
ET SI CET ENDROIT EST ^ 
UNE COUVERTUR E POUR 
ES TRUANDS.>5. A 
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CELA NE M'IMPRESStONNE PAS TELLEMENT 
CE SONT TOUS LES HéPOS ET TOUS LES 
MONSTRES CRÉES PAR DES FOUS OU DES 
MALADES ET... 
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CA SUFFIT, RED. 
NOUS NE SOMMES 
PAS VENUS POUR 
NOUS CHAMAILLER. 
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C’EST DE L’ART MODERNE 
OU QUOI ? JE ME DEMANDE 
CE QU'IL FAUT COMPREN¬ 
DRE. 
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LA MAIN BOUGE I C’EST 
INSENSÉ, JE N’EN CROIS 
PAS MES YEUX I 
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EN TOUT CAS, CE 
.COUP DE POING 

Lest bien réel- 
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soudain, tous les monstres se mettent en branle. 











soudain, le challenger est ENTRAU 

NE DANS UN CONDUIT O’évACUATlON 

ULTRA-RAPIDE. ^ “ . / - - — 

"CETTE INSTALLATION 

EST VRAIMENT BIEN 

AGENCÉE. PERSONNE 

N'Y RÉSISTE I 


COMME ATTERRISSAGE, 
C IL Y A MIEUX 1 y-r 



) VOICI LE PREMIER 

'challenger et je 

DOIS DIRE QU'IL EST 
EXACT AU RENDEZ^ 
S VOUS I 
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AVANT D’AVOIR PU RÉAGIR, RED EST CONDUIT SANS 
MÉNAGBAENTS DANS UNE CELLULE. 


DOUCEMENT, GROSSE TETE I 
LA PLAISANTERIE A 
ASSE7 DURÉ, IL ME SEMBLE. 
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ET TU MOURRAS BIENTOT 
MAIS PAS DE RIRE 1 
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CE GAG EST usé. LES GARS QUI 
VOULAIENT TUER LES CHALLENGERS 
REMPLIRAIENT TOUT UN ANNUAIRE 
TéLEPHONIQUE. -- 




C’EST SIMPLE, LES AUTRES ONT ESSAYÉ DE 

TUER LES CHALLENGERS MAI S MOI J’AI 
CHOISI DE LES FAIRE ASSASSINER PAR UN 
DE LEURS COPAINS. RéFLECHlS Â LA 
QUESTION PENDANT QUE JE M'OCCUPE DE^ 
LA SUITE. 
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JE NE SUIS PAS UN BANDIT ORDINAIRE 
ET P^ERSONNE NE M'A JAMAIS RË 
SISTÉ. JE SUIS VILLO, L'HOMME 
LE PLUS diabolique DU MONDE I 


W 


COMMENT ES-TU DIFFE¬ 
RENT DE NOS AUTRES . 
ENNEMIS, FANFARON ’J 
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VAS-Y, PROF ! JE ME 
DEMANDE CE QUI EST 
ARRIVE À RED. 
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JC NE COMPTE PAS ME 
LAISSER ABATTRE PAR LES 
EVENEMENTS. 

I CE TYPE 
N'EST PAS ACE 




JE NE VAIS PAS TE CASSER 
LES DENTS CAR J'AIME¬ 
RAIS SAVOIR OÙ SONT ^ 
MES AMIS. COMPRIS ■> r 



ROCKY S’ÉCROULE ET LE FAUX CHALLENGER 
RENTRE DANS LA PIÈCE DES BANDITS. 


TOUT VA BIEN, 
PATRON 


POURQUOI PAS’ J'AI TOUT OB¬ 
SERVÉ DERRIERE LE MIROIR 
MAGIQUE. ET APPELLE-MOI 
VILLO SJ ÇA ne T'écORCHE PAS 
LA langue. 


ROCKY REVIENT Â LUI ET 
ENTEND DES VOIX. 


L«U 


MON PLAN D'ASSASSINAT DES 
CHALLENGERS EST PARFAIT. UN 
PAR UN, ILS SERONT CONDUITS 
dans le QUARTIER DES CON¬ 
DAMNES. JUSTE AU-DESSOUS DE 

























LE PARC D'ATTRACTIONS A ETE CONSTRUIT 
EN DESSUS D*UN LABORATOIRE DESAFFECTE. 
UNE EXPLOSION S'EST PRODUITE »AAIS UNE 
PIECE EST REStEe INTACTE. CEST MAINTE¬ 
NANT UN BLOC CELLULAIRE DONT ON NE 
S'éVADE PAS. CETTE ClE 
■VSEULE OUVRE LA PORTE DE LA LIBERtE. 


J'AI APPRIS TOUT ce 
QUE JE VOULAIS 
SAVOIR I 



CES INDIVIQUS PRETENTIEUX N'ONT 
oublie QU’UNE CHOSE, UN CHALLEN¬ 
GER EST ENCORE LIBR|, C’EST MOI ! 
ET JE VAIS POUVOIR DELIVRER MES 
CAMARADES I — — 


JE PEUX FACILEMENT M'EMPARER DE 
CETTE ClE^ mais J'AIMERAIS M'AMUSER 
PAR LA MEME OCCASION. 












TOUT CE QUE JE PEUX CXRE, CEST 
QUE CES BANDJTS ONT REJOINT LA 
LONGUE LISTE DE CEUX QUI 
CROYAIENT S'ATTAQUER IMPU- ‘ 
NEMENT À NOUS. VOYONS, CET 
ESCALIER DOIT CONDUIRE Â LA^ 
PRISON. ^ 



ILS rONT SURPRIS QUAND JE NE 
REGARDAIS PAS, ACE. ÇA NE FAIT 
RIEN, JE VAIS VOUS SORTIR DE 
•V LÀ ! ^ 



MAIS SI ROCKY SAVAIT CE QUI SE TRAME 
AU REZ DE CHAUSSEE... 


TOUT SE PASSE NORMALEMENT. ROCKY A 
SURVÉCU AU GAZ AFFAIBLISSANT. IL 
M'A SUIVI, IL NOUS A ÉCOUTÉS ET IL 1 
S'EST EMPARE DE LA CLÉ. C'EST BIEN J 

COMBINÉ, VILLO I p - 

PAS DE COMPLIMENTS 
INUTILES. 




ET MAINTENANT,QUE VA-T-IL SE PASSER? 
EN tournant un COMMUTATEUR, UNE 
PIÈCE REMPLIE DE GAZ VA FAIRE UN 
GRAND BOUM1 QUAND CE STUPIDE 
CHALLENGER METTRA SA CLÉ DANS 
L'UNE DES SERRURES, IL AURA UNE 
DE CES SURPRISES I 


VILLO, J’AIMERAIS AVOIR TON 
autographe QUAND LA 
COMÉDIE SERA FINIE. EN ^ 
OUTRE, JE VOUDRAIS SAVOIR H 
UNE CHOSE... 
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... TON IDEE CONSISTANT A FAIRE 
LIQUIDER LES CHALLENGERS PAR 
L’UN DES LEURS EST MAGNIFIQUE. I 
MAIS POURQUOI ES-TU LE PLUS Â 
INHUMAIN DES BANDITS 



JE POURRAIS ÉCRIRE UN MILUON, DEUX, 
TROIS, N’IMPORTE QUELLE SOMME ! 

MAIS JE FAIS CE TRAVAIL POUR RIEN. 

EH DÉTRUISANT LA LÉGENDE DES 
CHALLENGERS INVINQBLES, JE OEVIB4- 
DRAi LE ROI DES BANDITS. --- 


J’AI COMPRIS. VRAIMENT, TA 
HAINE EST TERRIBLE CAR ELLE 
EST GRATUITE... 



PEU APRÈS, ROCKY APPROCHE SA 
CLÉ D'UNE SERRURE ET... 


VAS-Y, COPAIN iTdOUCEMENT, JE 
^ VAIS TE FAIRE 

SORTIR ET EN- 

-- SUITE CE SERA Ll 

S TOUR DE RED ET 
**\ DE PROF, y—^ 



HE, ACE I JE NE TE RECONNAIS 
PLUS. QUE SE PASSE-T-IL ’ > 
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ROCKY NARRA SON AVENTURE ET... 


QUELQUE CHOSE N*A PAS MARCHË DANS 
UE PLAN DE VILLO PARCE QUE NOTRE 
AMI ACE NE NOUS A PAS TUES. CETTE 
CL^ NOUS DONNERA PEUT-ETRE 
L'EXPLICATION DU MYSTERE. 


CE N'EST PAS yNE CLE ORDINAIRE. C'EST . 

UN DISPOSITIF ELECTRIQUE MAIS QUEL ^ 

EST SON ROLE r -- 

^ QUELLE IMPORTANCE 
MAINTENANT! NOUS DEVONS 
NOUS OCCUPER D'ACE ET LE 
FAIRE REVENIR Â SON éTAT 
ANORMAL, SI C'EST POSSIBLE. 
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JE U£ SORS TOUJOURS DES 
SITUATIONS LES PLUS DIF' 
FICILES CAR JE SAIS VOR ^ 
LE VENT TOURNER. 
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C'EST UN PETIT TRUC QUE 
J'AI APPRIS EN ORIENT. 
MALHEUREUSEMENT, JE NE 
PRENDS PAS DE PASSAGERS. 

ADIEU I . 


NON, VILLO, NE ME 
LAISSE PAS SEUL 
AVEC CE MONSTRE I 




£ 


VILLO, JE FEN 
PRIE, EMMè^E-MOI I 


ü 


NE SOIS PAS RIDICULE, 
SI JE TAIOAIS, MA RE¬ 
PUTATION SERAIT PAR 
TERRE I 


COMMENT CE BANDIT A-T-IL 
DISPARU SANS CRIER GARE ? 


METS CA dans le 
DOSSIER DES AFFAIRES 
EN INSTANCES. NOUS 
AVONS UN PROBLÈME 
PLUS URGENT Â RE¬ 
SOUDRE ET LE VOICI 
DROIT SUR NOUS I 


1 




SiKii; 


Wï 


'Si 


eâMig 




% 


• I ' t 


17 





















AU SECOURS, LES 
CHALLENGERS, 
SAUVEZ-MOi I 


l(.î 


CHACUN POUR SOI, CEST 
QUELQUEFOIS MA DEVISE I 




ji 


TOUT Â COUP, LE 

MONSTRE S’ELANCE 

DANS LA NUIT... 



LE POURSUIVRE. 
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IL NOUS FAUT RETROU¬ 
VER ACE MAIS NOUS NE 
.DEVONS PAS OUBLIER 
-- VILLO ! 
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wM-% 






AU MEME INSTANT, LE CRIMINEL FAIT SON 
ENTREE D‘UNE FAÇON PEU PROTOCOLAIRE 
DANS SON REPAIRE HABITUEL : LA VILLA 
DE VILLO I 




JE SAIS QUE TU RIS DE MON 
ECHEC APPARENT, BRAINEX. J'AI 

DÛ de'camper en vitesse et venir 

PAR LE rayon V. MAIS EPARGNE- 
MOI TES COMMENTAIRES. 








Vi 

Lir 


NE RICANE PAS, METS PLUTÔT TES 
TRANSISTORS EN ACTION ET DIS-MOI 
CE QUI A CHANGE ACE EN MONSTRE. 
CAR MOI, JE NE SUIS POUR RIEN DANS 
CETTE TRANSFORMATION. 










w 

â 
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ÇA SUFFIT, APRES 
TOUT, SI TU EXISTES, 
CEST GRACE À MOI I 




V U 
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Y HUM ! 

'explique-moi 
, plutôt le 
CAS du 

challenger. 




COMME TU VOUDRAS. LORS DE L'E/PLO-^ 
SION DU LABO, LES MURS ONT ^TE* IMPRE- 
O^^S DE CERTAINS PRODUITS CHIMIQUES. 



QUAND LE CHALLENGER TOURNA LA CLé 
SANS SE DOUTER DE RIEN, LE GAZ QUE 
TU AVAIS ENVOYÉ DANS LA CELLULE 
ETAIT CENSÉ EXPLOSER MAIS UNE REAC¬ 
TION S’EST PRODUITE AVEC LES SUBSTANC^ 
RECOUVRANT LES MURS ET... 


...UNE FORMULE QU’IL SERAIT TROP , 
COMPUQUÉ DE T’EXPLIQUER A PRO- ^ 
VOQUé UN PHÉNOMÈNE ET TRANSFORM^ 
le chef des CHAU_gjGERS»^V^^ 

^A/c^stdonc^. dans ce 

CAS, JE POURRAI FAIRE 

tuer les challengers 

PAR LEU R CHEF. POUR 
QUOI PAS ? 










NOUS DEVONS NOUS FAIRE UN ALLIE 
C)E CE CHALLENGER IRRESPONSABLE. 
BRAINEX, C’EST LUI OUI FOURNIRA LA 
FORCE BRUTALE DON T J’AI BESOIN ^ 

QUSAENT INTELLIGENT, 

I flV VILLO. JE TE LIVRERAI LE 
«T ^ MONSTRE À DOMICILE, VILLO. 
H %t COMPTE SUR MOI 1 


JTsr 






AVEC UNE PRECISION DIABOLIQUE, LA MACHINE S’EMPARE DU CHALLENGER / 

INCONSCIENT ET LE TRANSPORTE DANS LA VILLA DE VILLO. \jfr 

— —- -- " 

TUE LES CHALLENGERS ! 
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DONNE-LUI TOUTE LA 
DOSE, L’IMPACT BW 321 
CE SERA LE PLUS BEAU 

lavage de cerveau 

DE L’ANNÉE. 








I 
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TUE LES CHALLENGERS ! 


J*ESPÊRE QUE TU AS COMPRIS 
LA LEÇON. TU ES UN ÉTUDIANT 
PARTICULIÉREMENT DOué QUI 
SORTIRA MAJOR DE SA 
PROMOTION, 


A 
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MON JOUR EST VENU, 
BRAINEX JECONH- 
NUERAI Â VIVRE DANS 
L'INPÎMIE. DANS LE 
MONDE ENTIER TOUTE 
LA PEGRE CRIERA 
MON NOM I 
VIVE VILLO I 
LONG U VE VILLO I 
VIVU VILLO I 
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ET VOILA QUE TU RECOMMENCES, VILLO. 
JE TAVERT SQU’UN DE CES JOURS ,.. ^ 

SOMMES-NOUS PRETS l 
AVEC... NOTRE 
COBAYE -> 


TUE LES CHALLENGERS ! 
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Lu 

JRMIDAE 

ÊVE-TOI, 

P 


IDIOT I 
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C'EST UN VRAI TUEUR, 
MAINTENANT. VA I 
RETROUVE LES CHAL¬ 
LENGERS ET TU SAIS 
CE QU'IL Y A Â FAIRE. 




'M 


TUE... TUE. 
LES 

CHALLENGERS ! 


r 




LE MONSTRE DEAMBULE DANS UNE 
VILLE TÊRRIFléE... 


’ I • / 


CEST UN 
MONSTRE PORTANT 
' L'UNIFORME DES 
CHALLENGERS I 




— 23 









REGARDE ÇA, IL 
N'A BLESSé PER¬ 
SONNE I ^ 


CEST DE LA 
ÎAAAGIE I 




JE ME DEMANDE 
OU IL VA 
FRAPPER. 



IL SAIT SANS 
DOUTE CE 
QU'IL VEUT 
ETILNE 
FAIT QUE 
TRAVERSER 

VvLa ville. 



DANS l'intervalle, TROIS CHALLENGERS S'INQUIETENT AU SUJET 
DE LA DISPARITION DE LEUR AMI. 



PROF, JE SAIS QU'IL EST IMPORTANT 
DE PREPARER NOTRE APPAREIL POUR 
SON VOL D'ESSAI. CEPENDANT, 

NOUS DEVRIONS FAIRE QUELQUE 
CHOSE POUR ACE. _ 







BIEN SUR, ROCKY, C'EST 
POURQUOI JE METS LA DERNIÈRE^ 
MAIN ACE DISPOSITIF DE REPE- ^ 
RAGE. AINSI, NOUS POURRONS NOUS 

lancer à sa recherche. 


















AVEC CET ENGIN, J'AI H 
L'IMPRESSION QUE NOUS fl 
POURRONS RELÉGUER 
TOUTES LES AUTRES FUSÉES 
AU MAGASIN DES SOUVENIRS. 


OUI, SI TOUT MARCHE ' 
^ bien. MALHEUREUSE¬ 
MENT, IL NE SERA PAS 
FACILE Œ RETROUVER 
ACE ET SURTOUT DE LE 
RAMENER A LA RAISON. 






ET LE MONSTRE S’AVANCE AVEC 
L'INSTINCT D'UN TUEUR SANS PiTlÉ. 



r A EN JUGER PAR 
, SA MINE, CE N'EST 
PEUT-ÊTRE PAS RE 
L COMMANDÉ DE LUI 
7 FAIRE UN ACCUEIL 
V^OP CHALEUREUX 






IL FAUDRA ^ 
LE BRANCHER 
SUR AUTRE 
CHOSE SI NOUS 
VOULONS 
VIVRE. 


POUR Ij'AMOUR OU aEL, 
ACE, ECOUTEMAOI 1 
_ AAAH I 
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POURRAS-TU RLOTER J 
CET ENGIN ^ 

/S^ouÎTcê^ra faq le 
ITavêc les instructions 

V DE PROF. ^ ^ 



•RJ SAIS, NOUS fe;/ OUI- JE SAIS, 
AVONS OU 8LIÉ TON ESPRIT I 

QUELQUE CHOSE. 


DANS CE FEU D'ARTIFICE, 

JE DOUTE QUE NOUS t - 

REUSSISSIONS I rr:^ -- 



IL FAUT PRENDRE LE 
RISQUE. JE VAIS 
TENTER LA MANOEU- 





^TROP TARD, ROCKY ^ LE 
VOLCAN S'EST RÉVEILLE ET 
TOUT EST EMTORTÉ I 



NOTRE BASE EST DÉTRUITE I 


1/ CONTINUE... ACE EST 
/^( MORTI QUELLE CATAS- 
f / TROPHEI L'UN DE NOUS A 
^ DÉTRUIT NOTRE REPAIRE 
â EN SE DÉTRUISANT LUI- 
■^MÉME. JE NE SERAI JAMAIS 
\ PLUS LE MÊME. ^ ^ 



ENTRE-TEMPS, À LA VILLA DE VILLO.. 


JE NE SAIS PAS POURQUOI, 
JE FÊTERAI CA. TOUT S'EST 
TERMINÉ TROP VITE ET LES 
CHALLENGERS SONT MORTS. 









TU COMMENCES A ME 
TAPER SUR LES 
NERFS, BRAINEX. 


T 




D’ACCORD, JE TE CROIS. 
INUTILE DE ME FAIRE UNE 
DéMONSTRATION DE TON 
CHARABIA. AINSI LE 112.A 
A DIT QUE LES CHALLEN¬ 
GERS SONT ENCORE - 
VIVANTS t — — 
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QUOI ? QUE VEUX-TU 
DE MOI’ J'AI TOUT 
ESSAYÉ. J'AI ÉTÉ AUSSI 
DÉMONIAQUE QU'ON 
PEUT L'ETRE. QUE 
DaS-JE FAIRE MAINTE¬ 
NANT’ 


i — 




JE NE VOUDRAIS PAS ME RÉPÉ¬ 
TER COMME UN JUKE BOX 
DÉTRAQUÉ, VIEUX FRÈRE, LES 
CHALLENGERS SE SONT ENFUIS, 
VU ’ ET TU N'Y PEUX RIEN, 

VU ? - 






Z' I 


r= l! 
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N'INSISTE PAS. SI JE NE PEUX PAS 
DECOUVRIR LES CHALLENGERS, CE 
SONT EUX QUI VIENDRONT ÂMOI I 


CETTE METHODE NE M'IMPRES¬ 
SIONNE PAS. JE VAIS APPELER LE 
MONSTRE ET LES CHALLENGERS 
SUIVRONT. 


BIENtSt. BRAINEX B4VOIE SES RAYONS DIREC¬ 
TIONNELS ET LE MONSTRE SE DIRIGE, COMME 
HYPNOTlsé, VERS LA VILLA MAUDITE... 
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ET, DANS UNE STATION-SERVICE 
OéSAFFECTÉE. 



VILLO, LES 
CHALLENGERS 
APPROCHENT 1 


RED, REGARDE I 
QUE FAIT-IL ? 


A NOUS DE LE DECOUVRIR. ) 
NOUS ALLONS LE SUIVRE y\ 
^T LAI SSER PROF DANS 

^ 


CELA NE ME 
SURPREND PAS, 


CéTAIT PRÉVU I 




LES LU>UÈRES SE 
SONT ETEINTES. 


ROCKY, VIENS 
PAR ICI, VITE 


HUMI LAISSE-MOI 
REFLECHIR UN 
MOMENT I 


JE NE PEUX PAS 
BOUGER, POIL DE 
CAROTTE I 



QUOI TOI, LA MACHINE LA 
PLUS DIABOLIQUE DU MONDE, 
IL JE FAUT DU TEMPS POUR 
REFLECHIR ? 
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TES FACXMS DE FAIRE M*HORRIPtLENT 
L'AUTRE CHAL^BIGER NOUS RE. 
JOINDRA BIENTOT. — — 


MERCI QUAND 
MÊME I TU 
ME DÉTESTES 
HEIN 9 



VOUS COMPRENDREZ FACILEMENT QUE 
J'AURAIS DÉJÀ PU VOUS TUER UNE CEN¬ 
TAINE DE FOIS DEPUIS VOTRE ARRIVEE ICI 
MAIS CE SERAIT CONTRAIRE ÂMON CODE. JE 
VEUX QUE VOTRE AMI ICI PRÉSB^T FASSE 
E TRAVAIL Â MA PLACE. 



JE VAIS VOUS DIRE CE QU'IL ADVIENDRA 
DE VOTRE AMI. DES QU'IL VOUS AURA TUÉS, 
MA MACHINE LE FERA REVENIR Â SON ÉTAT 
NORMAL ET... 



...JE LE METTRAI DANS UN ÉTAT 
D'HIBERNATION PERMANENTE. JE • 
L'ENFERMERAI ICI ET IL SERA L’UN 
DE MES PLUS BEAUX TROPHÉES. 


















IL PARTIRA ALORS EN TOURNÉE AVEC 
MOI POUR IMPRESSIONNER MES 
FUTURS CLIENTS. JE DOIS ENCORE VOUS 
01 RE QU E CE RE PAI RE EST AM BU- 
LANT. IL TRAVERSERA TOUS LES 
CONTINENTS ET TOUTES LES MERS. MON 
SEJOUR ICI N'EST QUE PROVISOIRE. 
MAISyPASSONS AUX AFFAIRES... 



MAIS, QUE SE PASSE-T-IL TU 
N'ES PAS CENSÉ CHANGER 
MAINTENANT I 



ARRETE-LE, BRAINEX, 
EMPÊCHE-LE DE REDE¬ 
VENIR NORMAL. IL N'A 
PAS FINI SON NUMÉRO. 


TERMINÉ, V1LL0, J’AI 
COUPÉ TOUS LES CONTACTS 
DE BRAINEX. LE SPECTA- r 
CLE EST FINI. INUTILE DE l 
M'APPLAUDIR, J'AI LE 
TRIOMPHE MODESTE. —^ 



TU T'ES GUSSE A L'INTERIEUR 
DE LA MACHINE ET TU AS 
TRANSFORMÉ LE MONSTRE I 


^ TU ES TRES PERSPICACE, 
VILLO. LORSQUE JE SUIS 
VENU POUR REJOINDRE REC 
ET ROCKY LES LUMIERES 
ETAIENT ETEINTES ET JE 
ME SUIS RETROUVÉ PAR 
HASARD AU COEUR DE LA 
^ MACHINE. 
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VILLO NE PEUT EN SUP¬ 
PORTER DAVANTAGE ET.^ 



ET N'ESSAYEZ PAS DE 
RUSER, C'EST TROP TARD. 




r NOUS SOMMES PRIS 
DANS UN DE SES ^ 
MAUDITS /I 
l NUAGES 1 I\ 


fi 


f brainex, nous ^ 

ALLONS QUITTER LES 
LIEUX EN VI- y 
TESSE I / 


quand les challengers arrivent Â SE 

DEPÉTRER, ILS REGARDENT AVEC DES 
YEUX INCRE'duLES... 


VILLO NOUS A LAISSE LA 
VIE SAUVE MAIS IL 
S'ECHAPPE DANS SON . 
REPAIRE. —^ 




ET VOILAI EN TOUT 
P^ PU RÉUSSIR S DÉ 
ÉQUIPE ET C'EST LE 


UT CAS, IL N’A Sr 
DETRUIRE NOTRE 1 
LE PRINCIPAL, y 



ET quelque temps APRES, LES 
CHALLB4GERS SONT PRÉT3 Â 

Lutter de nouveau • m 
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DE TOUS LES ENNEMIS QUE DOIVENT AFFRONTER HAWKMAN ETSHIERA, MASTRO, LE MAITRE 
DE LA MATIÈRE, EST LE PLUS DANGEREUX. UNE FOIS DE PLUS, UN NOUVEL AFFRONTEMENT 
EST INEVITABLE ET IL SE DEROULERA DANS UNE AMBIANCE EXTRAORDINAIRE ET FANTAS¬ 
TIQUE... 


Il 



PRIS AU PIEGE 



I 




m 


^yiLS ONT UTILISÈLaN. 
^CHALEUR ET LE FR01D\ 

- \ POUR DETRUIRE MES l 
yCREATIONS MAIS LEUR ^ 
/ REELLE HABILETÉ RENDRA 
â MA VICTOIRE PLUS DOUCE^ 
A Â MON COEUR. 




LE BATTEMENT DES 
marteaux MAN ÉS 
PAR LES OéîENUS 
DE LA PRISON DE 
ROCKPILE EST INTER- 
ROMPU BRUTALEMENT 
PAR L'ARRIVÉE D'UN 
NOUVEAU * PENSlONf " 
NAIRE.* Il '■*« 





SA CHASSE AU TRESOR RISQUE 
FORT DE SE UMITER Â QUEL¬ 
QUES CAILLOUX SANS VALEUR. 



MARK MANDRILL PASSE POUR ^TRE UN INCAPA¬ 
BLE AUX YEUX DE SES COMPAGNONS MAIS... 


ILS PENSENT QUE CES 
CAILLOUX SONT SANS VALEUR, 
ILS M'AIDERONT POURTANT J 
A M'ÉVADER. ^ 



PEU APRES, IL POURSUIT SES EXPERIENCES 
ET FINIT PAR OBTENIR UNE ÉTRANGE BA¬ 
GUETTE... 


J'AI REUSSI A ME CONFEC¬ 
TIONNER UNE VERSION MINIA¬ 
TURISÉE DE MA BAGUETTE -r 
MAGIQUE MENTACHEM. 






LA NUIT, DANS SA CELLULE, IL TRAITÉ SES 
CAILLOUX AVEC DU ZINC ET AVEC UN PRO¬ 
DUIT RÉCUPÉRÉ AU LABORATOIRE DE LA 

PRISON, r—--- -- 

-* EN effectuant UN SAVANT 

mélange, J'OBTIENDRAI UNE COMBUS- ^ 
TION QUI DÉGAGERA UNE chaleur 

INTENSE. " 



EN OUTRE, CETTE BAGUETTE VA ME 
PERMETTRE DE CONTRÔLER TOUS LES 
MINÉRAUX EJ TOUS LES VÉGÉTAUX 
DANS LEUR ETAT NATUREL. JE VAIS 
POUVOIR FAIRE CREVASSER LES MURS 
DE MA CELLULE ET CE SERA LA 
PREMIÈRE ÉTAPE DE MON ÉVASION 1^ 









malheureusement pour JyiASTRO, LE RéSULTAT N*EST PAS 
Â LA HAUTEUR DE LA PEINE QU'IL S'EST DONNEE. 




CEST TROP FAIBLE. LA 
PUISSANCE DE MA BA- 
GUETTE EST INSUFFI. ^ 
SANTE POUR FAIRE MOU-^ 
VOIR CES LOURDES 

«^PIERRES. )r<J 



MASTRO SEMBLE AVOIR PERDU 
SON BEL OPTIMISME ET IL R^FLé- 
CHITÂSA SITUATION. 


JE ME SUIS FAIT DES ILLUSIONS. 
J'AURAIS du SAVOIR QU'UNE 
QUANTITE' TROP FAIBLE DE 
MENTACHEM NE POUVAIT SOULE¬ 
VER DES MONTAGNES. 


IL SE RAPPELLE COMMENT IL A DECOUVERT, IL Y A 
BIEN LONGTEMPS DE CELA, LES PROPRIETES ETON¬ 
NANTES DU MENTACHEM. 





EN PARTANT DE CETTE CONCLUSION, IL AVAIT CONÇU 
LA PREMIE'I^E BAGUETTE QUI LUI PERMIT DE SE FAIRE 
UNE ALLIEE DE LA NATURE ET D'IMAGINER DES ARMES 
PUISSANTES POUR COMBATTRE SES ENNEMIS. 


MAIS UN JOUR, UN ADVERSAIRE 
PLUS RESOLU QUE LJS AUTRES, 
LUI AVAIT SUBTILISE SON p'"" 
ARME N® 1, LTC “ " 









SOUDAIN, MASTRO POUSSE 
UN CRI DE JOIE. 


JE POURRAIS PEUT-ItRE UTILISER CET 
ECHANTILLON POUR R^CUP^RER MA 
VRAIE BAGUETTE. MA VERSION MINIATU> 
RISÉE EST INEFFICACE CONTRE LES 
ROCHERS MAIS ELLE M'AIDERA Â RE¬ 
TROUVER LA BAGUETTE PLUS 
GRANDE I 






QUELQUES MINUTES PLUS TARD, 
DANS UNE SALLE DE MUSÉE, LA 
VRAIE BAGUETTE DE MASTRO 
COMMENCE Â SE SOULEVER ET... 


-À LA VITESSE DE LA PENSÉE, ELLE PARCOURT DES 
CENTAINES DE KILOMETRES JUSQU'A LA PRISON DE 
ROCKPILE. 


Mil. 


■'Il 




» 


^ ^ 


BIENTÔT, UN ÉNORME ROCHER S'ECRASE CONTRE 
LE MUR DU PÉNITENCIER EN CREUSANT UN TROU 
D'UNE BELLE GRANDEUR. 
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UN PEU ÉTOURDI PAR LA VJOLENCE 
DU CHOC, MASTRO PROFITE DE L’OC¬ 
CASION POUR S’ENFUIR. 


LES GARDIENS VONT ESSAYER DE ME 
RATTRAPER MAIS ILS SERONT 
IMPUI^NTS DEVANT CE 
PHÉNOMÈNE I 




MASTRO MONTE 
SUR LE 
ROCHER ET 
S’ÉCHAPPE AU 
NEZ ET Â LA 
BAR BE 

DU PERSONNEL 
DE LA 
PRISON. 


JE CUEILLE LEURS BALLES 
COMME DES FLEURS. 



F. 



OBEISSANT À SES ORDRES, DES 
ROCHERS SE DÉTACHENT ET T 
ARRETENT LES BALLES AU | 
PASSAGE. J—' “T 


IL EN FAUT davantage POUR 

m’inouie'ter. je vais me rendre 

DANS MON REPAIRE QUE JE TRANS¬ 
FÉRERAI AILLEURS. IL Y A UN 
DIAMANT CACHÉ ET JE VAIS LE 
1 REPRENDRE. 





APRÈS AVOIR TERMINÉ CE FANTASTIQUE DEAAÉMAGEMENT, 
MASTRO met sa TB4UE DE GALA ET.^ 


VICTOIRE I HAWKMAN ETSHIERANEME 
RETROUVERONT JAMAIS, ILS IGNORERONT 
TOUT DE CETTE NOUVELLE RETRAITE 
JUSQU’AU MOMENT OU IL ME PLAIRA DE 
LES Y FAIRE VENIR DE FORCE. 



PROFITANT DES HEURES LES 
PLUS ENSOLEILLÉES, MAS¬ 
TRO EXPOSE SA BAGUETTE 
A LA LUMIÈRE. 


ENSUITE... 



MA BAGUETTE N’EST PAS EN 
CORE AU BOUT DE SES POSSIBI 
LITÉS. THÉORIQUEMENT, JE DOIS 
POUVOIR RÉCUPÉRER N’IMPORTE 
QUELLE ÉNERGIE NATURELLE, à 


PEU APRES, PENDANT UN 
VIOLENT ORAGE, IL REPETE 
UNE EXPÉRIENCE HISTORI¬ 
QUE AVEC UNE VARIANTE. 


JE VAIS FAIRE BEAUCOUP 
MIEUX QUE BENJAMIN 
FRANKLIN. JE VAIS LAIS- 
SER L’ÉCLAIR FRAPPER 
MV BAGUETTE QUI DEViEN-i 
ORA AINSI UN INSTRUMENT 
INCOMPARABLE I 







TROIS JOURS PLUS TARD. 
MASTRO EST PRÊT Â SE 
VENGER DE SES ADVER¬ 
SAIRES ET IL SE DIRIGE 
VERS UNE banque AVEC 
SES OISEAUX MÉTALLI- 
__ QUES. 


J*Al LE MOYEN DE ROULER 
HAWKMAN ET SHIERA. POUR 
EUX. JE NE GASPILLERAI 
PAS MON ÉNERGIE SOLAIRE 
ET ELECTRIQUE. JE LES 

tiens en réserve pour t 

DEStLlENTS PLUS -T 
CORIACES I ' 


LA POLICE DE MIDWAY CITY EST INCAPABLE DE REPOUSSER 
CETTE ÉTRANGE ATTAQUE VENUE DU CIEL. 




LES AGENTS PENETRENT 
DANS L'ÉTABLISSEMENT 
ET TIRENT SUR LES OI¬ 
SEAUX MAIS... 


ENTRE-TEMPS, L’INSPEC¬ 
TEUR GEORGES EMMETT 
A DÉJÀ AVERTI DEUX DE 
SES AMIS._ 


OUI, CARTER, MASTRO A 
MOBILISÉ DES OISEAUX 
MÉTALLIQUES POUR ATTA¬ 
QUER LA banque. 










DANS LE BUREAU DU MUSEE 
MUNICIPAL, CARTER HALL 
ET SA FEMME SHIERA EN¬ 
FILENT LEURS TENUES 
DE COMBAT... 


POUR LUTTER CONTRE 
DES OISEAUX EN M^TAL 
IL NOUS FAUDRA DES 
ARMES EXCEPTION 
NELLES 




zm 








if 


HAWKMAN OUVRi 
UN PLACARD SE¬ 
CRET ET... 


DU NAPALM ET 
DE L*AIR U 
QUIDE I 
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HUMI JE ME 
SENTIRAI PLUS 
Â L’AISE AVEC 
NOS ARMES HA¬ 
BITUELLES. 


PLUS TARD... 


LES VOICI, ILS REPARTENT 
APRêS AVOIR DEVALISE J 
^-yLA BANQUE.^—- 




- fJ 


PRENANT L'INITIATIVE, 
HAWKMAN LANCE UN FLACON 
DE NAPALM SUR LES TROIS 
OISEAUX DE TêTE. 


mes PETITES BOMBES IN¬ 
CENDIAIRES DEVRAIENT 
FAIRE DE L'EFFET EN RAI¬ 
SON DE LA GRANDE 
CHALEUR QU'ELLES Q 
DEGAGENT... 


// 

/ 






EN EFFET, LES OISEAUX 
TOMBENT PEU APR|S 
AVOIR ÉTÉ TOUCHES. 
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RECUPERONS L’ARGENTI 
IL NE FAUT PAS LE 
LAISSER BRULER. NOUS 
LE RENDRONS & LA ^ 
BANQUE I ° 
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ENSUITE, IL S’OCCUPE DES DEUX 
DERNIERS OISEAUX. 
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A TON TOUR, SHIERA^ ! 
L'AIR LIQUIDE A PRÉPARé 
LE TERRAIN ET JE SUIS 
SUR QUE NOS ENNEMIS 
N'EN ONT PLUS POU 
>-^LONGTEMPS. 


’i 


1'^ 


LA LUTTE EST ACHAW^EE MAIS SHIERA SAIT 


SE SERVIR HABILEMENT DE SA MASSE 


D'ARMES. 




ENTRE-TEMPS, MASTRO S’ENFUIT POUR 
éCHAPPER A SES FAROUCHES ADVERSAIRES. 


ILS ONT UTILISÉ LA CHALEUR ET LE FROK 
POUR DE'tRUIRE mes créations MAIS 
LEUR RÉELLE HABILETÉ RENDRA MA VIC¬ 
TOIRE PLUS DOUCE Â MES YEUX.., 
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IL EST SI LOIN QUE LES JUSTICIERS NE PEU¬ 
VENT ENTENDRE LES PAROLES QU’IL PRO¬ 
NONCE /TcET instant PRECIS. 


JE SAVAIS QU’ILS ALLAIENT VENIR A BOUT 
DE MES OISEAUX ET SE LANCER £ MA 
POURSUITE. MON PLAN EST EN TRES^^ 
•tr-v BONNE VOIE. 
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RENTRE DANS SON 
NOUVEAU REPAIRE, 
MASTRO FAÇONNE 
UNE GROSSE PIERRE. 
MALGRE'SON POIDS, 
ELLE TOURNE Â 
UNE VITESSE FOLLE. 

ELLE EST EN¬ 
SUITE LANCEE EN 
DIRECTION DES , 
DEUX JUSTICIERS ' 
AILES. 
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MAINTENANT, ILS NE 
LEUR EST PLUS POSSIBLE 
DE BATTRE EN RE¬ 
TRAITE ET C’EST EXAO 
TBAENTCEQUE 
J’ESPÉRAIS. 
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HAWKMAN EST BALLOTTÉ’ COMME UN FÉTU 
MAIS IL EST LOIN D’AVOIR DIT SON DERNIER 
MOT... 


MAIS HAVfKMAN, MALGRE TOUT SON COURAGE 
N’EST Pi^DE TAILLE Â LUTTER ET IL EST 
PROJETE' VIOLEMMENT EN DIRECTION DES 
PAROIS DE LA CAVERNE. 
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JE NE CROYAIS PAS EN AVOIR 
FINI AUSSI VITE, HAWKMAN, JE 
SUIS PRESQUE D^ÇU 1 


i. 
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APRÈS AVOIR REPRIS SON 
SOUFFLE, HAWKMAN oéciDE 
DE PASSER Â L'OFFENSIVE. 


SI VOUS VOUS CROYEZ 
SAUVÉS, VOUS AVEZ TORT. 


MASTRO, TU PARLES 
mÇP ET CELA TE 
COUTERA CHER I 


V 


M) 




LANCÉE AVEC PRÉCISION, 
UNE PIERRE ATTEINT SON 
OBJECTIF : LA BAGUETTE 
DU bandit. 


OHt SANS MA BA. 
GUETTE, JE SUIS 
PERDU, JE ME 
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PRENDS SA BAGUETTE, 
SHIERA. IL NE POURRA 
PLUS NOUS NUIRE. 


\ LESFOUSI ILS IGNORENT 
QUE J'AI DÉJÀ DONNÉ MES 
INSTRUCTIONS AVANT QUE LA 
BAGUETTE NE ME TOMBE VO¬ 
LONTAIREMENT DES MAINS. 
TOUJ SE DÉROULERA COMME 
PREVU ET ILS SERONT SANS 
DÉFENSE AU MOMENT DE 
L'ASSAUT FINAL. 
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LES JUSTICIERS SE DIRIGENT VERS L'ENTRÉE DE LA GROTTE, PRÉCÉDÉS PAR LEUR 
PRISONNIER. DERRIERE EUX, UN ENORME DIAMANT EST MYSTERIEUSEMENT SORTI 

DU SOL. 


JE VOUDRAIS BIEN FAIRE 
TRAVAILLER LA BAGUETTE 
MAIS JE N'Y ARRIVE PAS ! 










BEAUCOUP DE GENS ONT ESSAYÉ MAIS ILS ONT 
TOUS ÉCHOUÉ. RIEN NE PROUVE QUE LE 
MAUVAIS SORT SOIT ÉTERNEU 
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TÉLÉCOMMANDÉ Â L'AVANCE, 
LE DIAMANT COMMENCE À 
FONDRE... 
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LA MASSE EN FUSION ATTEINT BIENTOT LES PIEDS DES 
JUSTICIERS QUI NE SE DOUTAIENT DE RIEN. 


DANS QUEL PETRIN^» JE SUIS PARALYSÉE, JE 
SOMM£S<NOUS ^^^NE PEUX PLUS BOUGER I 
PLONGÉS ’ 
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MASTRO FAIT UN BOND ET RE¬ 
PREND LA BAGUETTE DES MAINS 
DE SHIERA... ^- 


ET VOILAI VOUSALLEZ 
TOUS LES DEUX ÊTRE y 
ENFERMES DANS UN T 
[ GRAND DIAMANT. Â 


CEST UNE PIECE 
UNIQUE QUE TOUS 
LES PROSPEC¬ 
TEURS DU MONDE 
auraient BIEN 
VOULU DÉCOUVRIR. 
AVEC MES POU¬ 
VOIRS, JE VAIS LE 
TRANSFORMER EN 
UNE PRISON FAN¬ 
TASTIQUE. y— 


DESESPÔlé, HAWKMAN N*A PLUS 
QU'UN BRAS UBRE. 




JE CONSERVAIS CE DIAMANT 
BRUT, PRODUIT D'UN VOL QUE 
VOUS IGNORIEZ DANS UN COM¬ 
PARTIMENT SECRET DE MON 
ANCIEN REPAIRE. JE 
L'AI TRAVAILLE A MA FAÇON 
POUR VOUS PERDRE I 
AAH I 



UNE MINUTE PLUS TARD, 
LES DEUX JUSTICIERS 
SONT BEL ET BIEN LES 
VICTIMES D'UN PIÈGE 
ORIGINAU 


APRÈS TOUT, ILS SE SONT DÉFENDUS 
JUSQU'AU BOUT MAIS MAINTE 
NANT, J'AI GAGNÉ I 









PEU APRES, EN SE MINIATU- 
RISANT À UNE VITESSE 
FOLŒ, LE DIAMANT LES 
EMMÈNE DANS UN MONDE OÙ 
L’ATOME EST ROI. 


TIENS>MOI, CHÉRI. PRÈS 
DE TOI, J’AI MOINS PEUR. 


k V'-; 




AN 


A 


CE NE SERA PAS 
LONG. IL NOUS EST 
DE PLUS EN PLUS 
DIFFICILE DE 
RESPIRER. J 


lUI 


SOUDAIN, LE diamant ATTERRIT A LA 
SURFACE D'UNE MYSTÉRIEURE PLANETE. 
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NOUS SOMMES 
TRANSPORTÉS 
DANS UN AU* > 
TRE MONDE. ^ 
COMMENT EN , 
SORTI RONS- 
NOUS 
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LES YEUX PERÇANTS DU JUSTICIER 
OBSERVENT LA GEMME ET... 


JE VAIS ESSAYER D’OUVRIR LE ' 
DIAMANT DE L'INTÉRIEUR DÇ 
LA MÊME FAÇON QUE LES SPECIA¬ 
LISTES PROCEIdENT de L’EXTÉ- y 
RIEUR. JE DOIS FRAPPER 
EXACTEMENT ICI OU... 




NE DIS RIEN, JENE 
VEUX PAS Y 
PENSER 1 J 
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APRES AVOIR soigneusement CALCXILE 
SON COUP, HAWKMAN DECIDE DE PASSER 
À L'ACTION AVEC LES MOYENS DONT IL 
DISPOSE... 


MAINTENANT OU 
JAMAIS I 








PENDANT UN INSTANT QUI SEMBLE DURER 
UN SIÈCLE, RIEN NE SE PASSE. PUIS, BRUS¬ 
QUEMENT, LE DIAMANT SE FEND EN DEUX. 


DE L'AIR FRAIS, 

\ C*ESTMER- ^ 
VEILLEUXI J 


JE CROIS QUE C EST 
L'UN DE CES MONDES 
MINUSCULES DONT 
J'AI DEJA ENTENDU J 
Sw PARLER. 
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PEU APRES, ILS VO LENT 
DANS LE CIEL. 


REGARDE, UN CHIEN Gl- \\ 
GANTESQU E POURSUIT UN J 

h ommej ^,^i^t LË^ON^^ 

\ rTNOUS L'IGNORONS. DON- 
\ \( À L'HUMAIN LE BE- 

\ M NÉFICE DU DOUTE ET 
\\PRéCIPITONS-NOUS ÂJ 
C'^^SON AIDE, y -» 


TOMBANT COfyME UNE 
PIERRE, SHIERA ATTAQUE. 


AVEC ÇA, IL SE 
TIENDRA TRAN¬ 
QUILLE POUR 
UN MOMEN T > 


/ 


DE SON COTE, HAWKMAN 
AGRIPPE LE FUGITIF AU 
PASSAGE. 
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LES VENTS SONT VIOLENTS ET 
DES GEYSERS JAILLISSENT p- 
DE PARTOUT EN DESSOUS 

D'EUX... 1-* 



CES PROJECTIONS SONT 
FATALES À TOUTE VIE , 
HUPAAINE. SEULS LES < 
GRANDS ANIMAUX DE LA J 
PLANÈTE PEUVENT^^ 
RESISTER. — 


BIZARRE I JE 
COMPRENDS SA 
langue et 
POURTANT... J 



SOUVIENS-TOI, NOUS AVONS > 
DEJA EU L'OCCASION 
D'APPRENDRE EN UN TEMPS 
RECORD LES DIFFE'RENTS 
LANGAGES DE CES MONDES I 
ATOMIQUES. C'EST LA PRE¬ 
MIERE FOIS QUE NOUS AVONS 
L'OCCASION DE PRATIQUER y 
NOS CONNAlSSANCES^DANSy' 
CE DOMAINE. ^ 




ILS SURVOLENT LA REGION ET... 


PENDANT LA PÉRIODE D’ACTIVITE DES 
GEYSERS, PERSONNE NE RESTE SUR LE 
SOL SAUF EN CAS DE PUNITION. CE 
MONDE lyEREWHANE EST HOSTILE . ET 
TOBOLOW, L| TYRAN DE THÉROL, M’A 
CONDAMNÉ A MORT A CAUSE DE MON À 
INVENTION. _ ^ 



r 
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"NOUS VIVONS DANS DE 

grandes villes flot¬ 
tantes CONCJES DE 
FAÇON A éviTER LES 
ÉMANATIONS ET LES 
PROJECTIONS NOCIVES". 


fl 


■LES Éruptions se produi¬ 
sent QUATRE FOS PAR ' 
JOUR. PENDANT LA BONNE 
SAISON, NOUS CULTIVONS | 
LA TERRE AVEC ARDEUR. 

I IL FAUT VOUS DIRE QUE 
NOUS SOMMES VÉGÉTA¬ 
RIENS."_1 


DANS QUELQUES ANNÉES 
LE SOL SERA COMPLÈTE-J 

\ment INCULTE^^^.^^^ 


MON DISTRIBUTEUR D'E¬ 
NERGIE ENVERRA DES 
RAYONS POUR FAIRE 
FONCTIONNER LES MO- 
' TEURS QUI SOUTIENNENT 
NOS CITÉS DANS L'AT - 
MOSPHÊRE . NOUS POUR¬ 
RONS ÉGALEMENT FAIRE 
FLOTTER DE VASTES i 
JARDINS ... 
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CES LÉGUMES ET CES 
FRUITS SONT NETTOYÉS 
POUR ENLEVER LE POI¬ 
SON PAR UN PROCÉDÉ 
LONG ET COUTEUX. MON 
INVENTION AURAIT PER¬ 
MIS DE CHANGER TOUT 
CELA. 


•MAIS TOBOLOW, LE TYRAN DE THÉROL, A DÉCIDÉ D’UTIUSÊR MON INVENTION POUR 
CONQUÉRIR LES NEUF AUTRES VILLES DE NOTRE MONDE. IL VOULAIT QUE MA DÉ- 
COUVERTE SERVE Â DES FINS MILITAIRES. " 


AVEC LE DISTRIBUTEUR 
D'|nERGIE, JE SERAI LE 
MAITRE DU MONDE I ^ 
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-MES PROTESTATIONS 
PROVOQUÈRENT MA DES. 
TI7UTION ET J' ÉTAIS 
CONDAMNÉ A MORT AU 
MOMENT OU VOUS M’AVEZ 
SECOURU.-__ 


ENVOYEZ-LE AU DIABLE. 
I LES bItES OU LE POI¬ 
SON AURONT VITE RAl- 
SON DE SA RÉSIS- 
TANCE I 


■J’EUS ENCORE LE TEMPS D'ENTENDRE LA TERRIBLE 
menace de TOBOLOW.- 


JE DETRUIRAI LES VILLES QUI 
REFUSERONT DE SE RENDRE. 
JE PRENDRAI LE CONTRÔLE DE 
LEURS MOTEURS I _ ^ 





LE FUC5IT1F - HALDSTAN • CONCLUT SON RÉCIT... 


REGARDEZ I TOBOLOW A DEJA ENVOYE UN 
ULTIMATUM. IL VA DE'tRUIRE CETTE CITÉ' 
EN L'ENVOYANT EN BAS. CE SERA UN A 
EXaiPLE POUR LES AUTRES QUI SE REN-)' 
DRONT SANS RESISTER. _ y 


Y HAWKMAN, \ 
r NOUS DEVONS I 
LUTTER CON- 
> TRE L’INJUS¬ 
TICE, ICI 

COMME AILLEURS 


RAPIDEMENT, LES DEUX JUSTICIERS VOLENT AU SECOURS DE LA 
CITÉ CONDAMNÉE. RÉUSSIRONT-ILS Â INTERVENIR X TEMPS ? 


SHIERA, NOUS ALLONS DEMANDER LE 

MAXIMUM DE PUISSANCE X NOS j -- 

^CEINTURES ANTI-GRAVITÉ ! A 
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LES JUSTICIERS, CONVAIN< 
eus QUMLSONTUNE 
CHANCE DE REUSSIR, SE 
METTENT IMMEDIATEMENT 
À L'OEUVRE. 


GRÂCE À LEURS FORCES 
EXCEPTIONNELLES, ILS 
REUSSISSENT À REDRES. 
SER LA VILLE ET À LA 
RaiETTRE DANS SA POSI¬ 
TION NORMALE. 




SHIERA SOUTIENT LA CITE 
AVEC UNE FACILITÉ APPA¬ 
RENTE. 


JE CROIS QUE TU POURRAS 
T'EN SORTIR SEULE, JE j 
VAIS RENDRE VISITE AU ^ 

VS FATIGUÉE. 1 
EURS, C'EST m 
iPOSITIF ANTI- I 
'É QUI FAIT Ê 
.E TRAVAIL \Æ 



HALDSTAN VA PÉNÉTRER DANS LE COEUR DE LA CITÉ 
POUR AVERTIR SES HABITANTS. 


...QUI A RENDU IMPOSSIBLE 
L'UTILISATION DES ANCIEN¬ 
NES ARMES. MALHEUREUSE¬ 
MENT, CELA NES'APPLIQUE 
PAS AUX NOUVELLES INVEN¬ 
TIONS ET DONC PAS Â MON 
DISTRIBUTEUR D’ÉNERGIE. 








SURVOLANT LE MONDE OU 
LE HASARD L'A CONDUIT, 
HAWKMAN SE DIRIGE VERS 
LA Cl Té DE THEROL. 


SES GRANDES AILES 
BATTENT L'AIR ET ELLES 
S'IMPRÈGNENT D'UNE SO¬ 
LUTION DE POISON DONT 
LA DOSE N'EST PAS MOR¬ 
TELLE. 


IL DIRIGE ALORS LE NUAGE 
empoisonne' vers LA 
VILLE DU TYRAN. QUAND^ 
LE GAZ ATTEINT LES THE'- 
ROLIÊNS, ILS S'ÉCROULENT 
Â TERRE. S-- 
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APRES AVOIR 

Réussi À réta¬ 
blir L’ORDRE 
ET LA JUSTICE 
DANS CE MONDE | 
ATOMIQUE, 
HAWKMAN ET SA 
FEMME PENSENT 
Â LA TERRE ET 
À MASTRO. 

ILS SE RENDENT 
AVEC HALOSTAN 
ET DEUX AMIS 
JUSQU'À L’ EN¬ 
DROIT OU SE 
TROUVE LE DIA-, 
MANTQUI 
les a EMMENÉS 
SUR QE monde 
MYSTERIEUX 
D’EREWHANE. 


T080L0W ET SON PEUPLE NE FERONT \ 
JAMAIS PLUS LA GUERRE. ILS SON T EMPRI- j 
SONNÉS DANS LEUR CITE, INCAPABLES DE ^ 
GRIMPER OU DE DESCENDRE. NÇUS LES NOL«- 
RIRONS APRÈS AVO IR DEMONTE TOUTES LEURS 

^S^^CHlNES.^^y-^^^ NOUSALLONrroNC] 

POUVOIR RÉFLÉCHIR À 
D'AUTRES PROBLEMES. ^ 






ILS EXAMINENT BIENTOT DE PRES LE DIAMANT ET... 


CETTE COLLE SPECIALE 
VA ME SERVIR Â RAS¬ 
SEMBLER LES DEUX 
MORCEAUX. 


r MASTRO EST BIEN TROP CUPIDE POUR 
A^BANDONNER CE DIAMANT ET IL VA 4 
^REMENT LUI ORDONNER DE RENTRER 
SUR LA TERRE. ^ ^ 


NOUS PROFITERONS 
DU VÉHICULE. JE 
SUIS MÊME SURPRISE 
QUE MASTRO AIT TANT 
.TARDE À LE RÉCU- 
PÉRER. 



UN JOUR SUR CE MONDE N'EST PEUT-ÊTRE QUE QUELQUES SECONDES 
I ajR LA TERRE. CELA NOUS A SEMBLÉ LONG ICI MAIS CA NE PROUVE 
. / RIEN. ATTENDEZ I J'AI ENTENDU UN FAIBLE BRUIT DANS LA PIERRE. 
\^TE, collez LESAAOITIÉS, notre VOYAGE DE RETOUR VA COMMENCER 





SUR LA TERRE, MASTRO 
JOUE DE SA BAGUETTE 
POUR FAIRE REVENIR SON 
DIAMANT QUI A DISPARU. 


HAWKMAN ET SHIERA SONT 
AAAINTENANT RAY^S DE ( 
L'EXISTENCE. JE VAIS DE- * 

mander à mon diamant j 

DE GRANDIR ET DE 
REVENIR ICI I «- 



INSTANTANÉMENT, LA GEMME COMMENCE Â GROSSIR 


ET VOILAI NOUS AVONS COLLÉ LES 
MORCEAUX JUSTE A TEMPS I BON 
VOYAGE, LES AMIS I ET MERCI 

D'AVOIR UBÉRÉ NOTRE _— 

PEUPLE î 




LE DIAMANT 
GROSSIT TOU 
JOURS ET IL 
FINIT PAR 
DEVENIR UNE 
POUSSIÈRE 
SUR LE SOL 
DE UV CA-> 
VERNE... 


BIENTÔT, IL SERA REDE¬ 
VENU ASSEZ GRAND POUR 
^ETRE VU Â L'OEIL NU. 



MASTRO CONTINUE A LE 
CHERCHER ET LES DEUX 
PETITS JUSTICIERS EN 
PRORTENT POUR S'ECHA 
PERDE LEUR PRISON. 


ILS DISPARAISSENT TELS DE 
MINUSCULES INSECTES ET 


ET VOILAI NATU¬ 
RELLEMENT, PA^ 
DE TRACES DE U 
MES DEUXVIC-^ 



L'UNIFORME D'UN DE NOS 
Al^iS DE TAl LLE PLUS QUE 
REDUITE A DÛ IMPREGNER 
LA BAGUETTE AU MOMENT 
OU ELLE FUT SUBSTIUSÉE 
A MASTRO. CEST POURQUOI 
L'INSTRUMENT FAVORI DU , 
. BANDJT A PU CAPTER ET ) 
IVSSIMILER DES POUVOIRS / 
ÎC'AGiymDISSEMENT ET J 
7 DE REDUCTION 


JE SAIS MAIS L 
J'AI COMPRIS \ 
POURQUOI NOUS 
AVONS CHANGÉ 
DE^GRANDEUR EN 
mIaaE temps QUE 
LE DIAMANT. 



CEST UN PEU SUIVANT LE 
MÊME PROCESSUS QUE LA 
BAGUETTE A ABSORBÉ 
L'ÉNERGIE SOLAIRE... 2 









SOUDAIN, ILS SONT DECOU¬ 
VERTS PAR LEUR ENNEMI. 


LES VOICI SI PETITS I JE 
NE COMPRENDS PAS MAIS 
JE DOIS LES TUER AVANT ^ 
QU'ILS NE OEVIENN&4T i 
PLUS GRANDS. ^ 




IL TOURNE SA BAGUETTE i 
ET LANCE UN RAYON QUI 
MONTE LE LONG DES MURS 
DE LA CAVERNE. 


IL A LE M^ME 
EFFET SUR 
LUI QUE SUR 
NOUS. VIENS, 
C'EST NOTRE 
DERNIÈRE ^ 
CHANCE. 




ILS S'APPROCHENT DES 
RESTES DE LA FAMEUSE 
MEULE... 


OU VONT-ILS ? 
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GRÂCE À LEURS CEINTURES ANTI-GRAVITÉ, ILS REUSSISSENT À SAISIR 
UN MORCEAU DE LA MEULE AVEC LEURS PETITES MAINS ... 
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MASTRO EST EVANOUI ET IL LAISSE NOS ^S 


CONFRONTES AVEC D'AUTRES PROBL0AES. 


r NOUS NE SAVONS PAS UTIUSER SA 
BAGUETTE ALORS QUE CEST LE SEUL 
ESPOIR POUR NOUS DE RETROUVER^ 
L NOTRE taille NOWAALE. 



\ NON, CE N'EST PAS NOTRE 
UNIQUE ESPOIR, SHIERA I 





ILS SE DIRIGENT PEU APRES VERS MlOWAY CITY TOUT EN BAVARDANT ... 


CUIC CUIC, POUVONS-NOUS FAIRE 
QUELQUE CHOSE POUR VOUS, > 
LES AMIS ? 


JE CRAINS QUE NON MAIS 
'S.MERCI QUAND MÊME. > 



BIENTOT, L'INSPECTEUR EST MIS AU COURANT DES DERNIERS EVENEMBITS... 


JE VAIS ENVOYER LE PANIER A 
SALADE PRENDRE MASTRO MAIS 
QUE FERONS-NOUS DE SA BAGUETTE? 


NOUS ALLONS L'ENVOYER SUR NOTRE 
PLANÈTE D'ORIGINE, THANAGAR, INSPECTEUR 
EMMETT. J'ESPÈRE QUE NOS SAVANTS POUR- 
l RONT EN TIRER QUELQUE CHOSE. 








COMMENT COMPTEZ-VOUS 
RETROUVER VOTRE 
TAILLE NORMALE ? 


fl 


AVEC L'AIDE DE 
NOTRE AMI L'ATOME. 
IL PEUT CHANGER 
DE TAILLE À VO¬ 
LONTÉ. IL POURRA 
PEUT-ÊTRE NOUS 
AIDER. 



PEU APRÈS, LES JI^TiaERS AILÉS SE RENDENT AU 
QUARTIER GÉNÉRAL DE LA POUCE D'IVY... 


L’ATOME EST PETIT 
MAIS VOUS LUI A 
FAITES UNE SÉ- ^ 
RIEUSE CONCUR-^ 
RENCE. ^ 



hawkmSvn, SHIERA 
QUE VOU5 EST-IL . 
^ ARRIVE ’> 


[ NOUS TE RACONTERONS TOUTE 
^ L'HISTOIRE DÉS QUE TU NOUS 
AURAS REDONNÉ NOTRE TAILLE 
N-. NORMALE. _ 


















IMPOSSIBLE I MES 
ESSAIS antérieurs ONT 
CAUSÉ DES explosions. 
JE NE PEUX RIEN FAIRE 
POUR VOUS, JE LE 
CRAINS., 


i 


H 

V ALI 
■ QUÏ 
m GNE 

scii 

/y \ c 


r HUMI nous 
ALLONS TE DONNER 
QUELQUES RENSEI¬ 
GNEMENTS SUR LA 
SCIENCE THANA 
V GARIENNE. 




PEU APRES, DANS LES LA¬ 
BORATOIRES DE RAY 
PALMER. 


CETTE NOUVELLE LEN¬ 
TILLE A ÉTÉ TAILLÉE 
SUIVANT VOS INSTRUC¬ 
TIONS. J'ESPÉRE QU'ELLE 
VOUS DONNERA TOUTE 
SATISFACTION. 


IL FAUT QUE CA 
MARCHE SINON BOUMI 
L PLUS DE SHIERA ET 
\ PLUS D'HAWKMAN I 


f 


CACHANT SES SENTIMENTS 
A SES AMIS, RAY TOURNE 
LE COMMUTATEUR QUI LES 
BAI OIE DANS UNE ÉTRANGE 
RADIATION... I- 
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BJENTÔT, Â SON IMMENSE SOULAGEAAENT, IL S'APERÇOIT QUE SEsF YP^^S AUREZ LA RéPONSE 


AMIS COMMENCENT A GRANDIR ET RETROUVB4T LEUR TAILLE 
NORMALE. 


Â PROPOS, COMMENT SE FAIT-IL 
QUE TU DISPOSES D'UN LABO¬ 
RATOIRE AUSSI BIEN ÉQUIPE ? 


DES QUE J'AURAI MIS EN 
MARCHE LE DISPOSITIF DE 
CONTRÔLE I 
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UN INSTANT APRÈS... 


RAY, MAINTENANT, JE 
COMPRENDS TOUT. 


NOUS SOMMES HEUREUX 
QUE TU AIES DEUX 
PERSONNALITÉS AUSSI 
BRILLANTES. 


JE SUIS ENCHANTE DE LA 
CONCLUSION DE CETTE AVEN 
TURE ET VOUS •> 


Jf CROIS QUE NOUS ALLONS 
FETER ÇA. SI TU VENAIS 
DÎNER CHEZ NOUS AVEC 
JEANNE, MARDI PROCHAIN I 


s 
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JEANNE ET MOI, NOUS 
DEVONS DISCUTER ^ 
CHIFFONS. 


OUI, MAIS NE PARLEZ PAS 
D'AUTRES CHOSES, LES EXPÉDl 
TIONS SOENTIFIQUES NE 
L'INTÉRESSENT PAS 
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l AMOlIR ET SES DRAMES 


L AMOUR ET SES MYSTERES 
IL AMOUR ET SA PASSIONI 












J’ERRAIS DAMS LES FORêlS DE L’INDE... MOITIE-HOMME, MOITIE-ANIMAL, JE LUTTAIS 
AVEC MON FRERE JUMEAU QUI AVAIT SUBI AVANT MOI CETTE EXTRAORDINAIRE 
TRANSFORMATION... 

MON JUMEAU: 

L’HOMME, nets 



JE VAIS JOUER LE JEU SINON LES 
CHASSEURS ABATTRONT MON 
PAUVRE FRÈRE ET JE MOURRAI 






LA PREMIÈRE FOIS QUE JE ME RENDIS COMPTE 
D’UN MALAISE, CE FUT AU CLUB. JE SORTIS 
APRÈS M’ETRE EXCUSE AUPRES DE MES AMIS. 


BONSOIR, MONSIEUR 
FAAR I JE VOUS 
APPELLE UN TAXI ? 


NON... CE N’EST PAS 
LA PEINE. JE RENTRE 
RAI Â RED ET 
J’ESPÈRE QUE L’AIR f* 
FRAIS ME FERA DU J 

bien. ^^ 



CE N’ETAIT LA QU’UN VAIN SOUHAIT CAR, 
QUELQUES MINUTES PL^STARD, UNE SEN¬ 
SATION BIZARRE ME REVELA LA CAUSE 
DE MON ETAT. 


DEANI quelque CHOSE a du 
ARRIVEREZ DEAN I CETTE Ml- 
GRAINE ETRANGE N'A PAS ^ 
D’AUTRE EXPLICATION. J 


MON FRERE JUMEAU DEAN. DEPUIS 
NOTRE TENDRE ENFANCE, NOUS SOUF¬ 
FRIONS SIMULTANEMENT DES MEMES 
MAUX. !---- 



LES DOCTEURS N'ARRIVAIENT PAS Â 
COMPRENDRE CE PHENOMENE. 


DANS LES ANNALES DE LA MÈDE- U 
CINE, NOUS N’AVONS JAMAIS 4| 
RENCONTRÉ CE CAS. DEAN COMMü^ 
NIQUE SES DOULEURS Â SON FRÈRE 
DESMOND. CEST UN FAIT. J’ESPÈRE 
QUE CELA DISPARAÎTRA AVEC > 
LE TEMPS. -_ 


























AU CONTRAIRE, DES ANNEES PLUS TARD, 
MON DESTIN ÉTAIT DE PLUS EN PLUS uÛ 
À CELUI DE DEAN. 


CEST POURQUOI JE FUS NATURELLEMENT 
INQUIET D'APPRENDRE LES PROJETS QUE 
DEAN AVAIT CONÇUS. 


TU VAS EN INDE, POUR ENQUETER SUR LA 
LEGENDE DE LA VALLÉE DES HOMMES- 
TIGRES. MAIS... SI QUELQUE CHOSE 

r ARRIVAI T, DEAN *>y- -^ 

^IS RAISONNABLE, 
DESMOND. 



TU NE PEUX PAS CONTINUER A ME 
COUVER AINSI. LA SÉPARATION NOUS 
FERA PEUT-ETRE DU BIEN. DE TOUTE 
FAÇON, JE SERAI PRUDENT. 

AU REVOIR ' ^ 


EN RENTRANT CHEZ MOI, J'AVAIS L'ESPRIT 
OBSÉDÉ P AR CE VOYAGE ET JE PRIS UNE 

DÉCISION. J Y OueÜxJE CHOSE A DÉRANGÉ 
L'ESPRIT DE DEAN. JL FAUT 
QUE J'AIDE MON FRERE « 




























APRÈS AVOIR PRIS L’AVION POUR 
BOMBAY, JE FUS SUR PLACE TROIS 
JOURS PLUS TARD... 


L'HOMME DONT VOUS PARLEZ - 
VOTRE JUMEAU • EST ICI. SUR^ 
SA DEMANDE, JE LUI Al RACONTE 
LA LÉGENDE DES HOMMES- ^ 
-TIGRES... 
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■LORSQUE MA TRIBU S'INSTALLA ICI, 
DE GRANDS ANIMAUX FAISAIENT LA 
LOI...* 
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*... IL FALLAIT/AIRE quelque CHOSE I 

AFIN DE PROTÉGER NOTRE VILLAGE...' 


REGARDE I 
IL S'EST 
TR-^NSFOR- 
ME. IL 
EST DEVENU 
UN HOMME- y 
TIGRE. ^ 


AVEC BEAUCOUP 
D'HOWWES-TIGRES 
COMME LUI, NOUS 
SERONS A L'ABRI 
DE NOS ENNEMIS. 




•EN EFFET, quelque TEMPS APRES... * 


LES BÊTES S’ENFUIENT DANS LA VALLE'e 
AVEC LES AUTRES CRÉATURES. NOUS 
ALLONS POUVOIR EMPLOYER NOTRE 
ANTIDOTE POUR RENDRE AUX CHASSEURS 
S. LEUR ASPECT HABITUEL ' 
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J'AI WT A ✓OTRE FRERE 
Que LA CAVERNE OÙ L'ON 
PRÉPARAIT LA POTION 
EXISTAIT ENCORE DANS LA 
RÉGION QUE NOUS APPE¬ 
LONS " LA VALLÉE DES 
HOMMES-Tl GRES* 


IL Y,A DE NOMBREUSES M 
ANNEES DE CELA ET NOUS H 
N'Y SOMMES JAMAIS RE- M 

TOU - -—--^ 

IL FAUT QUE JE ] 

■ RETROUVE MON J 
A FRERE. QUELQUES ^ 
W HOMMES POURRAIENT- 

■ ILS ME SERVIR DE 
^GUIDES 


UN... UN HOMME-TIGRE, 
COMME AUTREFOIS. 

IL VA attaquer NOTRE 
VILLAGE. ATTENTION 1 
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L'HOMME-TIGRE S’ARRETA UN INSTANT... 


soudain, L’INATTENDU SE PRODUISIT... 



CET HOMME-TIGRE... CE DOIT ^TRE MON' 
FRÈRE DEAN. VOIL/Î POURQUOI J’AI 
RESSENTI LA DOULEUR AU FRONT. NE 
TIREZ PLUS SUR LUI SINON JE MOURRAI^ 
MOI AUSSI, - ---!- 



JE LEUR DONNAI L’EXPLICATION DE CETTE 
TRAGÉDIE. 


CEST FANTASTIQUE ' ] 
AINSl,VOTRE FRERE J 
AURAIT TROUVÉ LA *0 
POTION DANS LA È. 

CAVERNE ET IL SE 
SERAIT MÉTAMORPHOSÉ 
LUI-MÊME ’ ^ 


CHEF, VOUS deve: 
MÇ CONDUIRE IM¬ 
MEDIATEMENT A* 
LA GROTTE. J 
J'ESPÉRE QUE V 
DEAN Y EST RE- 
. TOURNÉ. 
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bouleversé, le^cwef accepta et vers 

midi, nous ARRIVAMES Â L'ENTRÉE D'UNE 
GRANDE CAVERNE IMPRESSIONNANTE. 


CEST LA, SUR LE SOL, LES 
POTIONS ET LEUR ANTIDOTE 1^ 


VOS ANCETRES AVAIENT PRIS DE 
CETTE POTION. POURTANT, ILS 
AVAIENT RETROUVE LEUR^PPA- 
RENCE HUAAAINE. MON FRERE 
EST DEVENU UN ANIMAL SAU¬ 
VAGE ET IL NE M'A MEME PAS 
RECONNU ■ /-I — 




NATURELLEMENT! IL A DU MAL J 
COMPRENDRE LES INSTRUCTIONS *' 
FIGURANT^R LE ROULEAU. LA PO¬ 
TION DOIT §TRE INGURGITÉE LEN- f 
TEMENT, PENDANT AU MOINS DIX J 
MINUTES. ^ 




J 



SINON, LE CERVEAU SERA COMPLÈTE- 
MENT DÉTRAQUÉ. VOTRE FRERE 
DOIT AVOIR BU D'UNE SEULE GORGE'e. 


' HELAS I IL N'Y A AUCUNE 
CHANCE DE LE RAISONNER. 

IL FAUDRAIT LUI FA.RE PRENDRE 
•ANTIDOTE, MAIS COMMENT’ 

J’AI UNE IDE'e. 


COMME HOMME-TIGRE, JE POURRAIS 
UTILISER le flair de CET ANIMAL 
POUR SUIVRE UNE PISTE ET RETROUVER 
DEAN. CHEF, AVEC VOTRE AIDE, JE ^ 
DOIS RÉUSSIR. ^ ^ -- 


PARLEZ ET JE 
VOUS OBÉIRAI 








APRES AVOIR DONNE MES INSTRUCTIONS, JE PRIS LA POTION L&<TEMENT EN RESPECTANT 
LE TEMPS DE DIX MINUTES ET FINALEMENT... 




mi 


...MON ESPRIT RESTE 
CLAIR. 
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JE FLAIRAI L'ODEl R DE MON 
FRÈRE ET BIENTÔT SES 
TRACES ME CONDUISIRENT 
DANS LA MONTAGNE. 
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SOUDAIN. MON CCRPS DE FÈ^IN TREMBLA DE 
PEUR ET DE DOULEUR. I—*--- 




ktJj 


/ » 




UN ELEPHANT 
VSAUVAGE A PRIS 
DEAN DANS SES 
DÉF^ENSES. MON 
FRÈRE N’A AU* 
CUNE CHANCE DE! 
S'EN TIRERA | 
MOINS QUE... J 
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MALHEUREUSEMENT, UNE GRANDE CCM- 
PLICATION SE PRODUISIT. 




IL APRIS LE CHEMIN DU VILLAGE. 
ET S'IL SE MONTRE LÂ-BAS, LES 
INDIGÈNES LE TUERONT 



A TOUTE VITESSE, JE ME LANÇAI Â 
SA POURSUITE ET... 


DEAN I IL RENVERSE CETTE 
CLOTURE. IL ME FAUT 
L'ARrItêR avant QUE LES 
> VILLAGEOIS NE TIRENT SUR 
yLUI AVEC LEURS FUSI L^. 




UN MOMENT APRÈS, IL ETAîT FOU 
FURIEUX... ï-/ ’ 


JE LUI ENVOYAI UN DIRECT DANS L'ESTOMAC. 


7 OH! J^AVAIS oublie' I JE RESSENS 
/ LES MEMES DOULEURS QUE DEAN, 
l CONy^ENT PUIS-JE LE METTRE HORS 
\ D'ETAT DE NUIRE SANS ME FAIRE 
MAL MOI-MÊME ^ 







’OUT A COUP, JE COMPRIS 
ce QU'IL ME RESTAIT À FAIRE. 


IL N’Y A QU'UN SEUL 
MOYEN, LE KNOCK-OUT IS 



DESMOND A ASSpMMé SON FRERE ET 
S'EST ASSOMME LUI-mCmE. NOUS 
ALLONS POUVOIR? ADMINISTRER 
^L'ANTIDOTE. DEPECHONS- NOUSI 



AUCUN MOT NE PEUT DECRIRE CE QUE jE 
RFSSENTIS En REPRENAN’ CONNAISSANCE, 


EAN, NOUS SOMMES REVENUS Â NO'RE . 
. ETAT NORMAL. C'EST UN GRAND^^r:;^^ 

^^--^ON H EU R.J^ J'aTun mal dTtÊTE] 
.TERRIBLE, DESMOND ' 


DEAN, JE NE SENS RIEN. LA DOULEUR JH 
QUE TU RESSENS NE M'EST PLUS 

TRANSMISE. Jy --— 

_^/gRÂCE Â DIEU, C'EST FINI, I 

\ \ I DESMOND. NOUS ALLONS J 
Lri POUVOIR VIVRE NORMALE- * 
/ ^ 1 r ment, VIENS, DESMOND, NOUS 

1 l V RENTRONS CHEZ NOUS I 






OBJECTIF.. 





CQMICS 
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REVUE POUR ADULTES 
EN BANDES DESSINEES 



AVEC FLASH ESPIONNAGE 


IE4 PAGES 1.50 
EN VENTE PARTOUT 
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Lr SPECTRE A UN NOUVEAU PROBLÈME À RÉSOUDRE. 
En EFFET, IL DOIT LUTTER CONTRE UN PIRATE OU 
SIÈCLE DOTE DE POUVOIRS SUPRANATURELS. 
wF COMBAT EST ACHARNÉ ET LE JUSTICIER FANTÔME 
CiERCHE DANS LE TEMPS ET DANS L‘ESPACE L’ARME 
ultime qui mettra le bandit Â SA MERO. 
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PRIS DANS LA LIGNE DE MIRE 
D'UN FUSIL AUTOMATIQUE, ' 
CET HOMME EST L'UN DE CEUX 
DONT DEPEND LA PAIX UNI¬ 
VERSELLE. 


AVEC UN CHARMANT SOURIRE, L'AMBASSADEUR JOSEPH 
CLANTON I^RT POUR LA SUISSE OU DOIT ÊTRE SIGNÉ UN 
TRAITE D'UNE IMPORTANCE CAPITALE. 


BONNE CHANCE 
EXCELLENCE I 
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uy DOIGT APPUIE SUR LA 
DETENTE ET... 




IL EST ) SANS LUI POUR CEST LE SEUL HOMME 

MORT y REPRESENTER NOTRE y AVEC OUI NOS ADVER- 
PAYS. LA GUERRE EST IsAlRES ONT ACCEPTÉ DE 
IN EVITABLE. _-f V NÉGOCIER I 
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LA DRAMATIQUE NOUVELLE EST TRANSMISE 
AU MONDE ENTIER. 
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AU CENTRE HOSPITALIER. 


COMME VOUS LE SAVEZ, MESSIEURS, 
j‘AI EXPE'rIMENT^UN NOUVEL 
anesthésique QUI POURRAIT NOUS 
PERMETTRE D'OPÉRER. MALHEU¬ 
REUSEMENT, LES ESSAIS NE SONT À 
PAS TERMINÉS ET... 
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NOUS N'AVONS PAS 
LE CHOIX I 


NOUS DEVONS PRENDRE 
CE RISQUE... 


.-Il 
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PENDANT TROIS HEURES, 
JOSEPH CLANTON SE DÉBAT 
ENTRE LA VIE ET LA MORT 
SOUS LE SCALPEL DES 
MEILLEURS CHIRURGIENS 
OU PAYS. FINALEMENT... 


L’OPERATION ESTÆUUlîCr 
rEWJINÉE^^QU^TCE QUE 
H^OUS POUVONS FAIRE 
IBi.C'EST ESPÉRER 


SOUDAIN, LES PORTES S'OUVRENT VIOLEMMENT. 


TONNERRE DE BREST I 
JE METS LE ÇAP VERS 
LA LIBERTE I 






COMMENT S'EST- 
^ INTRODUIT 

nJCI ’ .. ^ 
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AVEC ses POINGS, L*H0MME| ON NE SH MOQUE PAS | DÉPÊCHEZ-VOUS ML 

DECHA^4é SE FRAIE UN | IMPUNEMENT D'UN LOUP J FAUT APPAREILLER E 

PASSAGE, -(de mer COMME MOI. MEME PROFITER DU VENT AU 

vSl LES TEMPS ONT CHANGÉ 
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MAXIMUM I 
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APRÈS LE DÉPART EN TROMBE DU MYSTÉRIEUX GÉANT. 


L'AMBASSADEUR I QUE 
LUI EST-IL ARRIVÉ ? 
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PEU APRÈS, DANS UN AUTRE QUARTIER DE LA VILLE, JIM CORRIGAN, LE ROI jZ 
DES DÉTECTIVES, PASSE Â PROXIMITE' DU MAGASI N D'UN COSTUMIER. 

HHH _ 7 —— f J'AI L'IMPRESSION QU'UN MAUVAIS 

^-^ COUP A ÉTÉ PERPÉTRÉ ICI. MAIS. 

\ ^ .—.( ^ ^ MINUTE... 
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D'APRÈS LE BULLETIN D'IN 
FORMATIONS. IL S'AGIRAIT 
DU PERSONNAGE QUI A 
SURGI DE LA SALLE OÙ 
^'AMBASSADEUR CLANTON 
VENAIT D'ÊTRE OPÉRÉ. 
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..JAAINTENANT, IL A 
VOLÉ UN COSTUME DE 
PIRATE ET... 




J 










JS5 ' ' 


'CJT EN actionnant SA sirène, CORRiGAN SE LANCE 
Â LA POURSUITE DU FUQTIF. 


J'EN A! VU D’AUTRES 
dans LES MERS DU ' 
SUD I 


^ifyt 


’ ÔAHl CE MOUS- 
SAILLON NE ME 
FAIT PAS PEUR. 
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MAIS Â LA GRANDE SURPRISE DU POLICIER 
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J’AI L’IMPRESSION QUE CETTE AFFAIRE DEPASSE NETTEMENT^- 
LES COMPETENCES D'UN OFFICIER DE POUCE DANS MON ^ 
GENRE. CETTE ENQUÊTE SERA CERTAINWENTMBléEÂ i 
BIEN PAR UN SECOND MOI-MBME, LE SPECTRE I 






JIM CORRIG^N, ALIAS 
LE SPECTRE, 

JOUIT DE POUVOIRS 
EXTRAORDINAIRES 
QU'IL MET AU 
SERVICE DE LA JUS¬ 
TICE ET DU BON 
DROIT, 

DANS LES CIRCONS¬ 
TANCES LES PLUS 
EXCEPTIONNELLES. 
AII^NT PASSION¬ 
NÉMENT SON 
MÉTIER, JIM N'HÉSITE 
PAS, LORSQUE 
CEST NÉCESSAIRE, 
DE FAIRE APPELA 
SON ALTER 
EGO ASTRAL. 


IL S'EST ARRETE A COTE DE 
LA STATUE DU HEROS DE 
LA.GUERRE HISPANO- 
ame'ricaine, BUCKO ^ 

BENJAMIN I JE^ 

POURRAIS PEUT-ETRE 
LIQUIDER CETTE _ 
AFFAIRE TOUT SEUL- 
NEANMOINS, CETTE 
CHAMBRE Â AIR y' 

MYSTERIEUSEMENT f ytt 
REGONFLÉE ME jfSjy 
LAISSE Â PENSER 
QUE J'AI DEVANT 
MOI DES FORCES^ ' 

ÉTRANGES. Vv 

















MAIS J'AI DEJA 
CAPTURÉ DES GAILLARDSi 
DE SON ACABIT I 




illi 






ifWk 


ri/i< 
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QUEL EST CE FOU QUI OSE S’ATTAQUER 
AU CAPITAINE SKULL •> IL A SUREMENT 
PERDU LA BOUSSOLE. EN TOUT CAS, 

IL NE TARDERA PAS Â LE REGRETTER. 


LE POUCIER EST EN PLEINE FORME ET 
BIENTÔT... J y ” 

* ' TU AS SURGI DU PASSÉ ET 
TU iOIORES PROBABLE¬ 
MENT LE JUDO. QUE PENSES 
TU DE CETTE PRISE, MON 
T» VIEUX *> . — 
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MARIN D'EAU DOUCE I TU 
VEUX DONC ME DONNER 
UNE LEÇON’ 


m 






'Ji. 








THEORIQUEMENT, IL DEVRAIT 
t AVOIR SON COMPTE,MAIS OUI 








= 1 ^ 














J’AI LA BONNE DISTANCE. 
MAINTENANT, JE VAIS 
ME LANCERA 
L’ABORDAGE I 


SI J’AVAIS ENCORE 
UN BATEAU Â COMMAN¬ 
DER, JE TE FERAIS 
PENDRE HAUT ET 
COURT. FAUTE DE 
MIEUX, JE VAIS ME 
CONTENTER 
DE ÇA I 


.1 i 


U 












PEU APRES, AVEC 
TOUS SES MUSCLES 
TENDUS, LE PI¬ 
RATE FAIT TREM¬ 
BLER LA STATUE 
SUR SON SOCLE ET. 




^ » - V 


V: 






& 


'6 


JE VAIS L’ECRASER 
COMME UN î 

MOUSTIQUE ! ] 






». 
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SOUDAIN, LE PIRATE EST 
LE PLUS ÉTONNÉ DES 
HOMMES... 


QUOI LA MAIN D'UN 
FANTÔME RATTRAPE LA 
STATUE AU VOL I 



UN INSTANT APRÈS... 


FANTASTIQUE I JEAN BART 
LUIAtEME N’EN CROIRAIT | 
PAS SES YEUX. 




QUI ES-TU ? QUE ] 
FAIS-TU DANS LE ^ 
S. PARC ? POURQUOI 
\ AS-TU ATTAQUÉ 
V CORRIGAN ? 









m 




m 


y 






CETTE FOIS. LE PIRATE N'A 
PLUS L'INITIATIVE DES ÛPÉ 
RATIONS. 


JE ME BATS CONTRE 
DU VENT I 


[rs?:iT 


le CAPITAINE SKULL REf 
LES MALOTRUS... AVEC 

>OUSSE J 

SES BOTTES 1 ^ 

B3h 




le PIRATE N'EST PAS DÉMONTE POUR Si PEU. 


PAR LES TROMPES 3U CAPRICORNE 

X UNE Étrange force émané • 

DE CE PIRATE ’ 


l< SON MYSTERIEUX 
r POUVOIR SEMBLE 
, ETRE DE TAILLE Â 
Ébranler MA force 
L. SPECTRALE. 


S 













JE ME SENS PRESQUE EN éïAT S2Î 
D'INFERIORITE DEVANT CET > 
ADVERSAIRE TENACE. 

JE N'EN VIENDRAI PAS Â BOUT 
AVEC MES METHODES HABITUELLES. 
IL FAUT QUE JE TROUVE UN AUTRE 
MOYEN DE LE METTRE EN ÉCHEC. 






^ J 








T\J AURAIS TORT DE ME 
PRENDRE POUR UN DÉ¬ 
BUTANT, FANTÔME À LA 
MANQUE I 




t>. 






.1 




m 




PIRATE SE SERT DE SON ARME AN^EC BEAUCOUP 
D'HABILETÉ ET L'ARBRE EST BiEN’CT DÉCHIQUETÉ. 




C'EST UN HOMME DE 
RESSOURCE ' D’OÙ 
• SORT-iL ’ 


•COMMENT A-T-IL ACQUIS 
‘SON ÉNERGIE SUPRA¬ 
NORMALE ’ _^ 


J 
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"K 

V 
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SA uywE EST DES PLUS 
DANGEREUSES ET SIJE 2 
FAIBLIS, JE SERAI BIEN- - 
TÔT UN FANTÔME PERDU. 
CE SERA UNE LUTTE À 

MORT 1 , 


UNE EPÉE SE MATERIALISE DANS LA MAIN OU JUSTICIER 
ET LE DUEL COMMENCE. ^ 

^ ( JE N'AI PASINTERÉT À AUGMENTER TROP 
\ MA TAILLE CAR CE FORCENÉ ME TOUCHE- 
RAIT ENCORE PLUS vite. 









ABANDONNANT LE JUSTI* 
CIER, LE CAPITAINE SOU- 
LèvE LE SOCLE DE lA 
STATUE... I 

QUE manigance- J 
-U T-IL ’ 


SE SERVANT DE SES MAINS, 
SKULL CREUSE LE SOL... 


JE VAIS VOIR SI MON 
COFFRE EST TOU¬ 
JOURS LA OÙ JB, 

I lAv/Aïc r*Arue i 


HOURRA I PERSONNE 
N'A DECOUVERT MON 
TRëSOR U - - ' 

^L A DÉNICHÉ UN 
MflEUX TRÉSOR. 

CE PIRATE A-T-IL 
VÉCU AUTREFOIS ? 

r 

CE SERAIT DONC 
LA RÉINCARNA¬ 
TION D'UN ANCIEN 
^FLIBUSTIER ? 

CETTE TRANSFOR¬ 
MATION S'EST PRO¬ 
DUITE EN DEHORS - 
DU TEMPS. . 



u'' li// ■ ' '!(' 

U,.. 


V\*<' " J 




L. . • .y ' \ 









JE NE PEUX PAS ME LANCER 
V À SA POURSUITE 1 


SI JE PERDS DE VUE UN SEUL INSTANT SON ARME 
MAUDITE, MON COMPTE EST BON I IL VA ME ^ 
FALLOIR TROUVER UN TRUC POUR EN SORTIR. 7 



JETANT SON éPEE SUR L'ARME ENSORCELÉE DU PIRATE, ’ • | *1" 

SPECTRE PLONGE SUR LA STATUE DU HEROS OUBUl.. â 

- -—— - ■ - - -- - y — - * ^ t II,/” 



^'ARMÉ EST PRÉVUE POUR ME COMBATTReJ 
À CONDITION DE ME VOIR. DANS LE CAS *' 

wt-<^ONTRAIRE 

■ Æ .. 

< 1 ^/ 





.ELLE DEVIEN 
DRA INOFFEN- 








1 / 


TOUT SE DEROULE COWAE PRÉVU... 


JE ME SUIS GLISSÉ Â L'INTÉRiEUR DE 
CETTE STATUE ET L’ÉPÉE N'EST 
PLUS UN DANGER POUR MOI I 


JE VAIS -RÉVEILLER" - 
LE CAVALIER... 










LE JUSTICIER AUGMENTE 
RAPIDEMENT DE TAILLE ET.. 


RIEN! C'EST COMME S'IL 
AVAIT DISPARU DE LA SUR¬ 
FACE DE LA TERRE I JE 
FERAIS MIEUX DE RETROUVE! 
MON AUTRE MOI-MÊME, JIM 
CORRIGAN ET DE POURSUI¬ 
VRE L'ENQUÊTE AU SUJET 
DU MYSTÉRIEUX VISITEUR 
DE GATEWAY CITY. 














PLUS TARD, LORSQUE LES JUSTIOERS ONT ÉCHANGÉ LEURS HISTOIRES. 


L'AMBASSADEUR CLANTON ? 


UN NOUVEL ANESTHÉSIQUE ? 


L'APPARITION SOUDAINE DU 
PIRATE X L'HÔPITAL? 


BIZARRE/AAIS J'Ai LA CONVIC¬ 
TION QUE CE oéROUTANT 
PIRATE POURRAIT ETRE LE 
DIPLOMATE LUI-M^ME I 




JE SUIS PRÊT Â CROIRE 
N'IMPORTE QUOI I 


MAIS SUR QUOI FONDER 
CETTE CONVICTION ? 


il 



DANS LE MONDE EXTRA. 
DIMENSIONNEL, ON 
TROUVERA LES RÎ- 
PONSES X DE NOMBREUX 
PROBLEMES SANS SOLU¬ 
TION I 




ET LE SPECTRE DISPARAÎT SEUL DANS CET UNIVERS ÉTRANGE. 


LE PSYCHiaAE D'UN ÊTRE HUMAIN' 
PEUT RÉAPPARAÎTRE DANS LE^ 
CORPS D'UN DESCENDANT ET ^ 
EN SCMME SE REINCARNER I S 



TOUT S'EST DÉCLENCHÉ 
BRUTALEMENT ET 
L’ESPRITDE L’AMBAS¬ 
SADEUR A ÉTÉ COMPLÊ 
TEMENT SUaAERGÉ. 


FAISANT ABSTRACTION DU TEMPS, 
L’ESPRIT OU PIRATE A ACQUIS UN 
TEL POUVOIR QU’IL A ÉTÉ CAPABLE 
DE TRANSFORMER LE CORPS DE 
CLANTON EN CELUI DU CAPITAINE 
9 DES PIRATES 












LE MÊME SOIR, DANS LES ARCHIVES ROUS¬ 
SI E'rEUSES DE GATEWAY CITY... 


S'IL RESTE IMPUNI, IL DEVIENDRA 
UN FLIBUSTIER DES TEMPS 
MODERNES ET AUCUN JUSTIÇIÊR 
AU MONDE NE SAURA L'ARRETER. 


A MOINS D'EXPULSER LE 
CAPITAINE DU CORPS DE 
L'AMBASSADEUR, LA 
GUERRE ECLAT€RA DANS 
TOUTE SON HORREUR I 



J'AI TROUVE PLUSIBJRS MENTIONS 
CONCERNANT UN SKULL QUI AURAIT 
vécu ENTRE 1710 ET 1764. IL AVAIT 
UN BATEAU "BONNY VENTURE'QUI 
SÉVISSAIT DANS LA MER DES CARAÏBES I 


► 



LE lendemain, SUR UN AVION ASSURANT UN TRANSPORT DE DIAMANTS... 


• PIERRE, J'AI 
DES VISIONS I 


UN PIRATE A 20.000 
METRES D'ALTITUDE? 



RENDEZ-VOUS, SINON VOUS 
ÊTES PERDUS Â JAMAIS I 




ILMARCHE DROITSUR 
NOUS COMME UN DÉMON. 


TOUS À L'ABORDAGE I S'ILS N'OBÉISSENT PAS A 
MES ORDRES, JE COULERAI LEUR VAISSEAU 
SANS HÉSITER, a»- - «i_EJ \ 





















DE PLUS EN PLUS VITE, LES MYSléRIEUSES 
ÉNERGIES LIBERTES PAR LE SPECTRE RBI- 
VERSENT LA SITUATION. 


JE SUIS INCAPABLE 
DE RESISTER ( 


n 


OUI, SKULL, CE 
TOURBILLON EST 
CRÉE PAR L'EXPLO¬ 
SION QUE J*AI 
DÉCLENCHÉE. 


LE PIRATE EST REPOUSSE DANS LE TEMPS 
D'UNE FAÇON INEXORABLE. (Tf F 


JE NE PUIS ÉCHAPPER A 
CETTE TO»<ADE, ELLE 
ME TIENT COMME UN 
AIMANT I 








a 


•N 




L 
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JE N’AI PAS 
BESOIN DE TE 
TOUCHER POUR 
TE FAIRE RE¬ 
TOURNER DANS 
TON ÉPOQUE, 
SKULL I 


UNE PAUSE SE PRODUIT DANS LA 
COURSE INFERNALE ET... 


Tà 




NOUS,SOMMES EN 1751, 
L'ANNEE OU TU AVAIS 
CACHÉ LE TRÉSOR DU 
“BONNY VENTURE" DANS 
LES SABLES DE CE QUI 

deviendra plus tard, 

GATEWAY CITY I 


/4 


1 ,: 
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IL WE RESTE A EXPULSER 
TON ESPRIT MAUDIT DU , 
CORPS QUE TU AS USURPE. 
LORSQUE TU SERAS RE- 
TOURNÉ DANS TON ^ 
propre CORPS, CE 
CAUCHEMAR SERA 
TERMINÉ 


IL EST PLUS 
QUE TEMPS DE 
REDRESSER LA 
SITUATION I 



A LA VITESSE DE L'ÉCLAIR, L'ESPRIT DE SKULL QUITTE SON 
ENVELOPPE CHARNELLE ET DÉGAGE UNE ENERGIE QUI 
S’ENGOUFFRE DANS L'ENTONNOIR DU TEMPS. 


UNE FOIS ENCORE, LES 
ANNÉES COMMENCENT 
Â TOURBILLONNER 


/ EN ACCÉLÉRANT LE l 
/PROCESSUS, IL VA NOUS / 
/précipiter TOUS LES ^ 
(DEUX DANS UN PASSÉ V- 
encore PLUS LOINTAIN^yZ^ 


7^ AS FAILLI GAGNER LA 
[ PARTIE MAIS MAINTENANT 
I NOUS ALLONS ENTRE¬ 
PRENDRE UNE LUTTE 
ENCORE PLUS DIFFICILE I 




UN INSTANT PLUS TARD... 


J’AI VECU ICI IL Y A 
DES SIÈCLES. J'ETAIS 
ALORS GUY LE 
CRUEL I 


T 






GUY LE CRUEL ET SA BANDE AVAIENT 
ASSIÉGÉ LE CHATEAU DE LADY ALINE. 


K 

jt] 
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m 
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J'is 
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I 
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RAPIDEMENT, LES TRAITS DU BARON GUY CHANGENT POUR 
FAIRE PLACE À CEUX DU CAPITAINE SKULL 


...JE POURRAI ACCÉLÉRER 
LE TEMPS ET... 


m 


AVEC MON NOUVEAU 
POUVOIR... 


w\ 
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lancez vos flèches I 


CEST INSENSÉ, BARON. MEME NOS ^ 
qATAPULTES SONT IMPUISSANTES 
s^B^DOMMAGER CES MURAILLES. 


^^S FLÈCHES 
NE SERVIRONT 
ARIEN, r-- 



N.-ROYABLE I 
.-s FLÈCHES 
ANSPERCENT 
‘,oS MURAILLES. 


GUY LE^CRUEL 
LES A SUREMENT 

pnsorcele'es. 


LE SPECTRE A 
ÉTÉ LE TÉMOIN 
IMPUISSANT DE CE 

drame. 


mon Énergie méga 

CYCLIQUE M'EMPÊCHE 
DE POUVOIR INTER¬ 
VENIR PERSONNELLE¬ 
MENT CONTRE LUI I 



T-‘i 








OERNtERE CHARGE. 


LES DEUX ANCETRES DE CLANTON»! DANS LMNTêRVALLE, LE BARON COMMANDE LA 
. E CAPITAINE SKULL ET LE BA¬ 
RON GUY LE CRUEL, ONT Éri DES 
BANDITS. CEST BICARRE I 
L'AMBASSADEUR DEFEND LA PAIX, 

JE NE PEUX PAS DECEVOIR LES 
GENS QUI ONT CONFIANCE EN LUI 


y 




f 






4 


V 




.1 


ml 

<»î 


LE SOLEIL SE REFLETE SUR 
LA SURFACE DE LA LAAÆ 
.MÉTALLIQUE ET... 






[( 


S* 


UNE SECONDE PLUS TARD, 
LE RAYON AVEUGLE LE 
MERCENAIRE QUI SE CACHE 
SOUS LES T RAITS DE GUY 

LE CRUEL J SKULL^ 

’ NE POURRA 
SOUPÇONNER 
MA PRÉSENCE. 


I' 


r 


AINSI, LE PILLARD GALOPE 
À LA TÊTE DE SES HOMMES 
MAIS L*UN DE SES GUERRIERS 
EST LE SPECTRE... 


1 / 
m 
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^ . EiARON CROIT DEJA AVOIR REMPORTE LA VICTOIRE MAIS,TOUT Â COUP 


IL EST TR?S FORT ET IL A REUSSI X 
■éCUPLER LE POUVOIR DE PéNÉ'TRA 
'ION DES FLÈCHES. NÉANMOINS, CETTE 
■MSSE D'ARMES VA L’ENVOYER AU PAYS 
DES REVES. 



•A PROFITE DE SON ETAT 
r AiBLESSE ET JE VAIS 
-i VOIR RÈDUIRE^LE 
aPITAINE SKULL à MA 

' ^ -‘^'^^SaTÊsPRiTroi T 


0 

^ QUITTER LE 
CORPS DU 

» ' - 

0 ■ 

V • 

BARON 1 


0 


0 


« 


LE SPECTRE EMPORTE SON 
ADVERSAIRE désarmé ET 
BIENTÔT... 


maintenant, je PEyx le 

TOUCHER MAIS SON ENER¬ 
GIE MÈGACYCLtQuE VA 
REVENIR RAPIDEMENT. 

JE DOIS DONC LE REJETER 
SANS TARDER DANS SA 
PROPRE PE'riOOE » 


LE TEMPS ENTRAINE LES 
DEUX ADVERSAIRES DANS 
SA COURSE FOLLE. 



IL VA RECOUVRER RAPl- 
DEMENT TOUTES SES , 
FACULTÉS SUPRANOR. 
MALES. ^ 


rjE M’ECHAPPERAI 
Â JAMAIS DANS 
UNE ÉPOQUE 
SAUVAGE ET 
PRESQUE OUBLIÉE. 











FINALEMENT. SKULL REUSSIT A METTRE SON PLAN Â ÉxécUTION. 


^'EMPEREUR COMMODUS CXil SE 8AT Â ROME 
ETAIT AUSSI MON ANCÊTRE . JE VAJS ENTRER 
DANS SON CORPS DE GLADIATEUR. 



COMMODUS S'AVANCE POUR ACHEVER SON ADVERSAIRE MAIS 
LE RETARIUS * DÉPLOIE SON FILET... 


CO*MAE EMPEREUR, J'AI LE DROIT 
DE VIE ET DE MORT SUR MES ^ 
SUJETS. TUVASMOURIRI / 


JE NE TOUCHERAI 
PAS COMMODUS POUR 
FAIRE CE QUI EST 
NÉCESSAIRE I 



































SURVOLANT LA CITÉ DE RCME, LE POLI¬ 
CIER DÉSINCARNÉ LANCE UN ECLAIR. 


L'ÉLECTRICITE VA PROJETER COfcWODUS 
À TERRE ET FORCER L'ESPRIT DE SKULL 
^ S'ÉVADER 

SERA FAIBLE ET j 
Xj'EN PROFITERAI 1 i 


m 

i\\ 


U 


A NOUS DEUX, SKULL, 
ET N'ESSAIE PAS DE ME 
ROULER I __- 




fii. 
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■ 
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fISS! 




1 
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JE VOLERAI 
D'UN CORPS 
Â UN AUTRE 
JUSQU'A MA 
VICTOIRE 
TOTALE I 


NSTANTANEMENT, L'ESPRIT 
DU PIRATE TROUVE UN RE¬ 
FUGE DANS LE CORPS DE 
^^RIS, PRINCE DE TROIE. 


TU NE ME RATTRAPERAS 
PAS, SPECTRE ! J-- 


m 
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TANDIS QUE LE JUSTICIER 
REJOINT LA ROUE DU 
TEMPS... 


J'AI VAINCU LE H^ROS 
GREC, ACHILLE ' TROIE 
DEVIENDRA UNE VILLE 
INVINCIBLE ET LES - 
TROYENS DOMINERONT J 
LE MONDE. _ 


SORTANT D’UNE AUTRE DIMENSION, LE DOIGT DU DETEC¬ 
TIVE DésiNCARNÉ S* ENFONCE DANS LA TERRE ET. 


JE ME SENS MAL IL Y A 
QUELQUE CHOSE DANS 
L’AIR... JE... 


P^RIS ET SKULL IGNORENT TOUl 
DU GAZ naturel. PARIS RESTE¬ 
RA AINSI ASSEZ LONGTEMPS POU^ 
QUE LA FLÈCHE L’ATTEIGNE ET 
QUE L'HISTOiRE SUIVE SON 
COURS I 






••.v t.'fii if / 


» • 


(EX* 








UNE FOIS DE PLUS, LES DEUX ENNEMIS SE RETROUVENT 
DANS LE TOURBILLON DU TEMPS. 


POUR CONTINUER A VIVRE, 
IL FA^ ' QUE JE METTE FIN 
. Â 'ON EXISTENCE. ^ 


CELA DEPASSE 
L'IMAGINATION 






ML POURRAIT 
(ME REDUIRE Â 
'néant SI JE N’ 
PRENAIS GARDI 






C’EST ENCORE 
À VOIR ! 




lE spectre met vraiment 
OJTES LES FORCES DONT 
IL DISPOSE DANS LA BATAIL- 
.E. QUELQUE TEMPS APRES 


DESMlLLlOyS D' ANNEES 
LUMIÈRE DEFILENT JUS. 
QU'AU MOMENT OO LE 
J^STIOER ATTEINT SON 
BUT. 


LE DÉTECTIVE DÉSINCARNÉ 
RETROUVE BIENTÔT UNE 
TAILLE PLUS NORMALE. 


MAINTENANT, JE SUIS REM- 
PLI D'ENERGIE MEGACY- 
CLIQUE ET JE PEUX TE 
TOUCHER. JE NE PEPAR 
GNERAl PAS, SKULL I 


VM 


3 -il 
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JE VAIS ME BAIGNER 
DANS CETTE FORCE 
QUI N'EST PAS DIR|. 
GÉE PAR UN ESPRIT 
DÉTRAQUÉ. 


5 — 














APRES AVOIR FRISSON ELAN, IL 
LUI ENVOIE UN COUP DE POING 
MAGISTRAL 


iÊl! 


■ rc 


m 






POUR LA DERNIÈRE FOIS, LE SPECTRE 
REPLONGE DANS LE TEMPS... 


QUAND L'ESPRIT DE SKULL A ABANDONNE ) 
SON enveloppe charnelle, le CORPS < 
DE L'AMBASSADEUR A RETROUVÉ SA FORME. 
ELÂ CAUSE DE CETTE ENERGIE EXTRA¬ 
ORDINAIRE, IL GUE'rIRA. . 
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QUELQUES 
JOURS PLUS 
TARD, DANS 
L'APPARTE¬ 
MENT DE JIM 
CORRIGAN. 


DANS SES PRECEDENTES INCARNATIONS, 
JOSEPH CLAN TON A SERVI LES FORCES^ 
^ DU MAL I 
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UNE BATAILL 
DE TITANS 


Le match retour entre Ra-Man et Eclîpso promet d'être des plus mouvementés. Les 
deux titans de l'occultisme continuent leur lutte à mort où le destin de l'humanité 
est en jeu. Le temps lui-méme est menacé dans cette guerre implacable. 






^ Eclipso a détruit la main 
y lampadaire que j'avais diri 
s gée contre lui. Mais^ 

L comment a-t-il su... ' 
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Dans sa maison de campa¬ 
gne, Whitney Hargrave, un 
riche oisif, dont le dada 
est l'Inconnu, ouvre un 
coffre et admire... 


La perle de ma collection, 
l'anneau de Circé. Mais 
cette pièce ne me sert à 
rien sans la bague de 
Gorgas qui lui donne szà 
^puissance ! 



Il y a des milliers d'années 
que cette bague est per¬ 
due. Si je la retrouvais , je 
pourrais en imposer à mon 
ami, le prince Ra-Man. Il 
pense que je suis un bon 
a rien depuis que j'ai 
laissé fuir par accident 
‘^Lord Leoïèrd. 


Qu'y a-t-il, Jambo 


Le docteur Saros veut 
vous voir. Il prétend 
être un commerçant 
spécialisé en occul¬ 
tisme, mais je n'aime 
pas son regard ! 


Ça m'intéresse. Je 
suis toujours prêt 
à enrichir ma collec¬ 
tion. Fals-le entrer. 



Bonsoir, mon cher monsieur ! i 
J’ai appris par des sources ( 
confidentielles que vous possé-/“ 
diez l'anneau de Circé. 

Quant à moi, j'ai r- ^[i | | // 

la bague de ^ 

Gorgas ! /A. 



Vous... vous plaisantez ? Vous me 
racontez des sornettes ! --! 




















Dans ce cas, voyez 
vous même, monsieur 


Mon Dieu, c'est la bague ! 
La bague ! Ou... s'agit-il 
d'une imitation ! Nous 
serons bientôt fixés ! y 






> -v- 




M>yr 


w 




Si ce n'est pas la véritable bague, l'anneau me le 
révélera. Contrairement à ce que pensent Ra-Man < 
S.et beaucoup de gens, je ne suis pas un imbécile ! 
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Margrave est étourdi et bientôt.. 


/ . 


» 






IV'/. 

f/C. 


r.i, f’ 




flj't. 
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% 


>4' 
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Comment Eclipso a-t-il réussi son mauvais 
coup? Peut-être l'apprendrons-nous b ien- 
tôt En tout cas, le maître de l'ombre^^B 
quitte la maison. I HsM 


C'était vrai¬ 
ment trop y 
facile ! f 


•n 


1 






Arrête ou ma 
lance te trans¬ 
percera ! / 


r 


m 


Encore 
un fou ! 




M 


Instantanément, le malfaiteur place so n infâme 
diamant noir sur son oeil gauche et...f 


Un jaillissement d'énergie 
découragera ce gêneur ! 


fl 
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Ce masque m'a sauvé la vie 
. mais le bandit est parti. 

Je dois aller au secours de 
^ Margrave ! 



Comment vous sentez-vous ? Je vous 

avais averti que vous couriez au 

devant de complications^::=r:::]y^H9 

r / Je sais, je sais, Saros. Il a ^ 
/ commis plusieurs erreurs mais 1 
l je n'y ai vu que du feu. Il faut ^ 
N signaler au prince Ra -Man ce 
^ui s'est passé. Oh, je me sens 


Margrave a déclenché cette fois une importante 
affaire et,peu de temps après... 


C'est une chasse sans espoir,T Je sais, profes- 


Bruce. Nous n'avons aucune 
idée de l'endroit où Eclipso 
est allé en s'échappant du J 
laboratoire, r ^ 


/seur Bennett, mais 
I nous découvrirons 
la vérité. Mon sa¬ 
tané double a sûre¬ 
ment mis à exécution 
un de ses mauvais 
^ coups 1 


Un appel spécial de la police est 
reçu et... 


Attention a toutes les voitures 
de patrouille. Le criminel 
Eclipso a été signalé dans la 
ville basse ! Tirez à vue ! | 

P^*®st lui ! Mais la 
^1 ^ situation est plus 

HT r I\ 

— 1 \ pensais ! 













Chéri, tu cours un 
Xdanger mortel ! ^ 


Je sais, Mona, c*est pourquoi il P 
faut nous emparer du fugitif 


laaaai 



aaBHBi 
Baaaai 
BBBB 
BBBB 


BBBBBII 

_BBBBHI 
SHBBBBI 


Guidé par un étrange sixième sens, le jeune savant traverse le 
dédale des rues sombres jusqu'au moment où... 


C'est lui ! La police n'est pas encore 
sur les lieux. Parfait ! 



Maintenant, je vais 
augmenter l'intensité 
des phares de la 
voiture... Cela . 
devrait suffire pour 
lui faire réintégrer . 
.mon corps illico ! / 



Bruce met le dispositif spécial en 
action mais... 
















O ’ 




J Professeur, il a fait voler ces phares 
en éclats afin que je ne puisse utiliser 
le rhéostat. Il savait ce qui allait se 
^passer mais comment était-il au 
NL __ courant ? 


1 


SLA 




^ * 


JL 


\ 
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Entre-temps, un homme grand avec une acuité visuelle 
supra-normale arrive en ville. C'est le prince Ra-Man, 
le maflre de l’esprit. 


Voyager sur votre 
soleil à six faces 
est une chose que 
je n'avais jamais^ 
osé espérer. 




La vitesse est 


primordiale, 


Margrave, surtout 
lorsque Eclipso 


est en posses 


-sion de l'anneau 


de Circé et de la 


bague de Gorgas ! 


Ces deux talismans permet¬ 
tent de prédire l'avenir. Quel 
usage Eclipso va-t-il en 
faire ? "—r—— 

1 _ J exactement mais Y 
-\ ■=/ c’est sûrement une I 
— ' Vgrande menace ! / 
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Maisjnstantanément... 






Il a détruit le 
lampadaire avec , 
son diamant noir. 
Comment savait-il 
ce qui se tramait 
V contre lui ? > 


/Exact, Ra-Man. Mainte- 
r nant, je vais te montrer 


a! 


nant, je vais te montrer 
un autre aspect de mon 
pouvoir et les fauves se 
chargeront de toi ! 






"Mk. 


Souda 


On dirait que le chauffeur n'est 
^lus maître de sa direction ! 




ai 


c 


i 
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Après que la voiture 
ait pris un tournant 
trop brutalement... 


La cage a cédé : 
c'est la catas- J 


t/V 




♦ “row c/^c 
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Les animaux sont libérés de leurs 
cages et... 


Eclipso t'avait J Un seul est touché, 
prédit. Je vais^L Jamtx). Je vais jà 
les arrêter. intervenir ! 


Soudain, ses forces mentales exception¬ 
nelles entrent en action. i—— 


D'abord , ces colonnesV Vite, Ra-Man, 
Reviendront de grosse^ ils sont y- 
"li,te lles ! —^\presque sur j 

-- ^ \ nous ! / 



Les lions font des 
exercices d'équilibre 
et ils sont devenus f 
doux comme des 


Oui, j'avais parié sur le fait que leur 
dressage reprendrait le dessus si ^ 
l'occasion s'en présentait ! r^r 













Ensuite, deux dompteurs récupèrent les animaux. 


Ms ont repris la situation 
S en main mais Eclipso a / 
;J^lé à Tanglaise ! yi 



Volatilisé ! Mais je me demande 
ce qu'il voulait dire en parlant 
k de son nouveau pouvoir. 

Regardez, 
Ra-Man 



Le reste de la caravane 
du cirque pénètre dans 
la ville ! __- 


A/ 




























Ces lions, d'où viennenMls ? Les 
V nôtres sont morts la semaine 
(dernière et les cages étaient vides ! 



Qu'est-ce que cela veut dire’ 


Si mes déductions sont correctes, 
Harpve, l'anneau et la bague 
doivent avoir donné à Eclipso un 
pouvoir supplémentaire. Restez 
là, je vais agrandir mon soleil 
à six faces. Il faut l'arrêter ce^ 
gredin, coûte que coûte. 



Rapidement, le maître de l'esprit et 
ses compagnons se dirigent vers la 
mairie où... 


Je ne saisis pas ce que les prédic¬ 
tions d'Eclipso peuvent apporter de 
mal, Ra-Man. Mais je vais quand 
même diffuser un message d'alerte ! 


Merci, chef. Je ne peux vous 
donner d'autres détails avant 
d'avoir vérifié mon hypothèse. 


Peu après, Bruce Gordon cherche son 
double maudit 




Nos prochains bulletins donneront tous les . 
détails sur le nouveau danger causé par 
Eclipso ! ^ 

^TJTAinsi, je comprends pourquoi 
J "1 il a pu détruire nos phares, il 
1 \pouvait prédire l'avenir I 
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Tout l'argent devra être mis à ^ 
ma disposition. Les autres ^ 
activités devront cesser dans ^ 
l'attente de mes prochains 
ordres... - 


Cela n'est pas une menace YC'est donc son plan.- 
en l'air. Attention à Un chantage énorme. 
10 heures demain, /Nous allons aller voir 

—A le gouverneur ! 


: ^ c ■ ' ‘ * 
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Prince Ra-Man, je suppose que vous 
allez me dire que les prédictions r 
d'Eclipso sont des plus sérieuses^^^i 

se dé- 


VT ■ ■ 


C'est absurde ! Les ptérodactyles sont 
des animaux d'un autre âge. Eclipso 
ne peut prédire que le possible, pas la 
fantaisie la plus grote^e^_ 

J^^Son nouveau pouvoir offre 
Ê^B encore un aspect plus terri- 
fiant. Il peut influencer 
l'avenir en créant de nou- 
BL. velles menaces 1 
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Avec tout le respect dû à votre 
réputation, Ra-Man'cela 
ressemble à une vaste super¬ 
cherie. Néanmoins, avertissez 
vos unités, général — 


^ A vos ordres ! Si 
Eciipso se montre, 
nous le balaierons 
comme un fétu ! ^ 


Le gouverneur est un fonction¬ 
naire consciencieux mais il ne 
comprend rien aux forces mysté¬ 
rieuses qui nous régissent. ^ 
Eciipso a découvert avec ■ 
l'anneau un pouvoir que vous I 
ne soupçonniez même pas, 
Margrave ! 

Je suis un idiot ! 
Tout est de ma 
faute ! 



Après une nuit agitée, l'aube se 
lève sur une ville terrifiée. 



Deux hommes poursuivent désespérément leurs 
recherches. Le docteur Bruce Gordon qui veut 
retrouver son double... 


Chen, j’ai l'impression r Je sais Mnna^ 
J de vivre un cauchemar / i, liite est 
depuis la première appaO g 
ntion d-EcMp^^ 

^ ^ J Vpour protéger les 

innocents ! 















De son côté, Ra -Man semble être le seul à pouvoir 
mettre en échec les plans démoniaques de son ad¬ 
versaire. 


9 heures, l'heure fatale ! 
Les autorités ont refusé de 
s'incliner, Eclipso va 
frapper dans une heure 
mais où ? 



Où va donc frapper Eclipso ? La 
réponse est tout près. r ' 


Tout le monde ignore que ^ ^ 
j'utilise le dernier étaje de 
cet entrepôt désaffecte pour /v 
émettre mes messages ! / s- 



Maintenant avec la bague de Gorgas et 
l'anneau de Circé, je vois l'angle ^ 
de la rue tel qu'il sera dans 
-- heure I v-- 



— m — 



























Mon Dieu, ces gigantesques 
animaux ailés descendent du 
K^ciel ! 


Ce sont des 
ptérodactyles. Tirez 
mais tirez donc ! ^ 
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Le maflre de l'esprit envoie 
un rayon sur une statue 
grecque et, grâce à sa vo- 


lülill 


'II* 

ÜJk 0 


^ 0* 

:iK L 


Diane elle-meme n'a\ 
jamais tiré aussi bien.] 
Malheureusement. Ù 
l'homme va faire un^ 
s^chule mortelle ! / 








L 


i. 




O 


RajMan ne s'en tient pas (à et bientôt... 


Le propriétaire du ma^ 
gasin a dû croire la S 
prédiction d'Eclipso et j 
il a fermé la grille de 
protection 


I ^ 


II!! 


LU' 


r-* V- 


Ra-Man n'abandonne pas 
l'infortuné à son sort et. 


Il ne croyait 
pas que ce 
parachute 
allait lui sau 
ver la vie. 








L* T.-a 


/ 


'H 


Je pourrai peut-être e 
faire un meilleur usaj 
pour détruire la menac 
préhistorique. 
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Les ptérodac- 
I tyles sont 
' pris au piège. 


Sur le toit d'un entrepôt abandonné, un 
homme prend le ciel a témoin. 



Mais le prince ne 
perd pas courage. 


Ra-Man, il faut ] 
dégager la sou- / 
coupe, sortez- / 
nous de la ! 


Un instant après, 





Une fols encorer le maître de l'esprit 
envoie un de ses rayons. 






4 » 




y Mes ballons d^ 
[viennent de plus en 
k plus gros ! 


Plus haut, toujours plus haut dans 
le ciel, Ra-Man télécommande les 
ballons géants. 


Les ptérodactyles les\ 
ont vus et ils vont les J 
attaquer ! 


11 . 
















Je dois lâcher 
V l3 corde ! ÿ 




Ensuite 


Ks 


Tilà 














N. 




2 










Peu après... 


Les ptérodactyles i 
tombent tous comme 
des pierres dans la 
rivière. Ques'es^ 
Jl passé ? J - \ 


f Ce que j’espé- « 

1 rais, Margrave. 1 
' L'hydrogène /1 
> contenu dans 4 
ces ballons a \ i -, 
explosé alors que 
les monstres les nf^achiaveli- 

prenaient dans A 
(leurs gueules \/m 



Non, je ne suis qu'un \ 
homme qui a compris les ] 
sciences occultes et { 
c'est une grande passion, 
je dois le dire. Vous le 
découvrirez peut-être un é 
jour. Margrave ! 


Entre-temps, , 
Eclipso pour- 


que... 



Ra-Man a détruit mes ptérodactyles 
avec des ballons, de simples jouets. 
Mais j'ai plus d'un tour dans mon sac/ 
our mettre la ville à genoux < 





L'anneau de Circé et la 
bague de Gorgas font leur 
sinistre travail... 


En effet, peu de temps après. 


Le robot solaire est 
evenu fou ! Il faut 
prévenir les autorités. 



lentôt, le robot du palais 
de la science se mettra en 
mouvement juste comme 
l'image le montre mainte 
nant Mais ses piles seront 
remplacées par un généra 
teur solaire et sa puis¬ 
sance sera centuplée. 


— 128 — 


















Le robot marche inexorable¬ 
ment et bientôt l'énergie 
solaire lui donne un coup de 
fouet. Il commence à gran¬ 
dir et à briller d'une façon 
démesurée. 


Il grandit toujours ! 


mm 


’!•' - 
•Mlll 








Et lorsque le disque à 
six faces passe au- 
dessus de récran de 
télévision... _ 


Eclipso émet de nouveau 
depuis son repaire w 
secret ! J 


La ville n'a pas 
voulu s'incliner 
devant ma puis¬ 
sance. La menace 
du futur est déjà 
en marche... 


■ l/a 

yyM 








Dans la foule, on reconnaît trois visages familiers. 


Bruce, que veut 
dire Eclipso ? ^ 




Qu'est-ce 
qu'on en-y 
tend ? ^ 
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Un robot 
disposant 
d'une source 
d'énergie iné¬ 
puisable ! 


La menace'^fc 
d'Eclipso est de¬ 
venue une réalité 
du présent ! 


L Si \ 


Que pensez-vous 
de mon robot 
solaire ? Alors, 
vous capitulez 
maintenant ? 




Ta 






«iii 


^Oui, même si je 
y pouvais rejoindre 
Eclipso, il faudrait 
combattre ce monstre 
d'acier. 


Entre-temps, dans le bureau du 
gouverneur. 


Ne vous inquiétez pas, nos tanks^ 
détruiront ce robot, c'est une 
question de minutes^^^^^^^fl 

Êf ÛTindés su Ra-Man, il 
HflH faut que nous venions 
/ à bout de cette créature. 
^ [ Nous ne pouvons laisser 

' Vr^nçonner toute la ville.J 
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Il 


Dans l'intervalle... 


f Ce robot grandit de se-^ 
conde en seconde. Il est J 
' en train d'écraser ces / 

, immeubles évacués. Je ' 
essayer de l'arrête^ 


\fi 






Ra-Man met toutes ses forces mentales dans la 
bataille... 


iiHai 


Fil 


J'essaie de soulever ce robot 
de terre par télécommande. 


\ 












m 


La source de sa puissance est le soleil à six faces 
dont il concentre toute l'énergie... ——— 


\\\ 


/ /; 
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mais... il va 


s'écraser ! 








V'h\ 
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Le robot est beaucoup ] Mais ce robot va 
trop lourd pour les < continuer à grandir 
moyens dont je dispose. j[ et à détruir e la ^ 
Je ne peux rien faire ville ! 



Ra-Man, que En d'autres 
faites-vous ^ temps, ce pour 
avec ces lettres? ] rait être un jeu, 
Des anagrammes ?/ Hargrave, mais 

il s'agit ici 
d'envoyer un 
message à 
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Et le robot continue un peu 
plus loin à faire des dégâts 
à l'échelle de sa puissance. 


m 


K 


•il 


J ^ 


II! 


Si je comprends bien, 
Eclipso, une trêve > 
^ est possible ! y 


Je déteste cette pensée 
mais je n'ai pas le choix. 
J'accepte une trêve pro~ 
^soire entre nous ! 




LLLLL I Kl , r|| 


T-i I ■ I 

!!!!!!!! 

ijji!!! 

i ïi I ■ " 


^ I 
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Quelques secondes 
après... 


Ensuite... 


Eclipso, ta créature est ton 
oeuvre et elle peut grandir 
comme ça indéfiniment. 
Toute la ville, tout l'uni- j 
vers, y compris Bruce / 
Gordon et vous sont en /' 




a ose se 


Préparé les 


lumineuses 


Attention, 
professeur ! Re 
gardez ce qui 
.arrive vers > 


fM 
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J'ai fait une erreur de calcul. Ra-Man. 
Je vais vous aider à détruire le robot 
avec mon diamant noir 1 












T 
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Le choc est terrible... 


Tout ce que nous avons à 
faire, c'est de mettre ce 
robot en contact avec mon 
soleil. Attention, nous 
allons être secoués I 


5f=V\; 
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Vos forces de l'avenir, Eclipsé ! 
Il faut les utiliser avant qu'il 
soit trop tard. 


Vous avez 
raison. C'est ), 
un moyen, le J 
seul \j^ 


•% 


•>/'/ ^ 
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Rapidement, le démon de la nuit 
fait converger les forces de l'anneau 
et de la bague. } 


Voilà! Cette 
rue sera ainsi dans 
quelques minutes 1 




I 


Maintenant, je vais y superposer 
un élément qui va tout modifier, 

V un bolide 1 - -^ 


Vite, le robot 
est presque 
sur nous I 




.*v*: 




•M||r 
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Eclipso était trop occupé à suivre mes 
instructions pour se figurer que le 
bolide allait exploser et dégager une j 
lumière qui l'enverrait rejoindre le 
corps de Bruce Gordon. 




y y Le démon de la nu it a été vaincu 
'/y parla lumière,,, 

Eclipso est \Nous devons cette 

/y^ revenu et le 1 victoire à Eclipso 

robot est dé->)et ^u pari déses- 

truit. Nous ^ 

avons gagné.A^'®^ ®^*^ 

allié._^ 



Ra-Man, vous J 
avez brillamment 
- réussi ! >r:Jj 




/ Oui,Margrave, et 
) voici l'anneau de 
Circé et la bague de 
Gorgas. Eclipso doit 
les avoir laissé tomber 
en s'échappant. 


Gardez'les, Ra-Man, leurs pouvoirs sont 
trop dangereux pour être confiés à la j 
garde d'un amateur comme moi I 


'Soyez toujours aussi raisonnable, 
Margrave, nous n'en vivrons que . 
^ plus longtemps. 
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^ ET MOI JE VAIS 
DEVENIR UN VRAI 

Spantin si tu ne 
'cesses pas tes 

SPLAISANTERIES l> 







NICOLAS GALTRY EST UN-HOMME QU’ON 
DÉTESTE TOUT NA-^ELLEMENT, SANS 
SE FORCER. MAIS MEME CE CAÏD A SES 
PROBLÈMES. 


QUE SE PASE-T-IL, EDWARDS? 
C’EST LA DÉGRINGOLADE ? DITES 
MOI LA VÉRITÉ SINON. 


SMITH & EDWARDS 
COURTIERS - 


TU VENDS, 

UN POINT ^5 PS7 AT"41 
C’EST TOUTm/^ Al ^.1 


SEULES QUELQUES VA¬ 
LEURS SONT TOUCHÉES 
NICOLAS, MAIS CE SONt' 
CELLES QUE VOUS / 
AVIEZ ACHETÉES A / 
^ PRIX D’OR ! y 



NOUS AVONS BESOIN DE 23.000 DOLLARS,SINON 
VOUS SEREZ COULÉ, JE VOUS AVAIS DIT DE NE 
PAS TOUCHER À CES ACTIONS. 



C’EST PLUS GRAVE QUE JE NE LE 
CROYAIS! J’AI DÉJÀ ■EMPRUNTÉ" 
100.000 DOLLARS SUR LA FORTUNE 
DE MON PUPILLE. J’AI BIEN m 
DROIT DE REGARD SUR SON HERI¬ 
TAGE MAIS... Ji 






















































ON DIRAIT QUE VOUS AVEZ PERDU 
VOTRE MEILLEUR AMI MAIS CE 
N'EST PAS POSSIBLE, VOUS N'AVEZ 
PAS D'AMC I CE SONT LES LI¬ 
VRES DE COMPTE CONCERNANT 
L'ARGENT QUE MES PARENTS M'ONT 
LAISSÉ. IL Y A l.ONGTEMPS QUE JE 
VOULAIS LES VOIR. ^ - 


MÉFIEZrVOUS. GALTRY, 
VOUS NE SEREZ PAS 
TOUJOURS MON TUTEUR 
ET CET ARGENT SERA A 
MOI UN JOUR. 


EN ATTENDANT. C'EST 
MOI QUI COMMANDE. 
VA-T-EN ! 


7 



DEVIENT INTENA^ 
BLE. SI LE GARÇON 
DÉCOUVRE LE POT AUX 
ROSES, J’IRAI EN PRISON 
POUR DES ANNEXES. JE 
VAIS M’OCCUPER DE 
LUI... 


RAPIDEMENT, GALTRY FORME UN .NUME¬ 
RO SECRET SUR SON CADRAN ET... 


MONSIEUR Z> 
QUELQU’UN M'A 
donne' VOTRE ^ 
NOM RÉCEMMENT 
ET... 


\ CELUI QUI M’APPELL 
) NE DOIT SAVOIR 
V QU’UNE CHOSE : ON 
; PEUT me RENCON¬ 
TRER À 8 HEURES Â 
LA TAVERNE MOORE. 
JE PORTERAI UNE 
CANNE I 


LE LENDEMAIN MATIN. 


GALTRY EXAGERE. JE VOUDRAIS 
DEVENIR UN TIGRE DU BENGALE 
POUR LE DÉVORER, MAIS IL VAUT 
MIEUX QU'IL IGNORE L’ÉTENDUE 
DE MES POUVOIRS. 



































JE SUIS DEJA ASSEZ MAUlEimEUX 
COMME ÇA. Hé, CETTE FACE DE 
CARÊME EST DEJA EN ROUTE. JE 
VAIS ME LANCER Â SA POURSUITE 
POUR CONNAÎTRE SES PROJETS 




EN CHIEN DE CHASSE 
JE METTRAI SUREMENT 
TOUS LES ATOUTS DAÆ 
MON JEU. OUAH ! 


VOUS AVEZ DONC UNE 
AFFAIRE Â PROPOSER À , 
MAlsoaETÊ! EXACT > 


OUI, VOia LE GARÇON 
QUI DOIT ETRE TUÉ. 


DEHORS, UN "FAUCON" N’A RIEN 
PERDU DE L'ENTRETIEN. 



N’EMPLOYEZ JAMAIS C 
MOT.^DITES "ANNULE 
UN REVOLVER EST UN 
•CRAYON" ET UN POIGNARD 
UN "LIVRE" I 


D’ACCORD, IL SERA 
ANNULE AU CRAYON 
ET EXPÉDIÉ AU SER¬ 
VICE DES AFFAIRES 
CLASSÉES. 


LE CONTRAT 
SERA REMPLI 
Â 20 HEURES. 


ALLONS-Y POUR 
LE CRAYON MAIS 
LE CADAVRE NE 
DEVRA JAMAIS 
ETRE retrouve'. 



1 HEUREUSEMENT QUE 
/ JE SAIS LIRE SUR LES 
/ LEVRES. JE NE 
CROYAIS PAS QUE 
GALTRY ME DÉTESTAIT 
A CE POINT LÀ ! 

CEST LE MOMENT DE - 
FAIRE APPEL À LA 
PATROUILLE Z I 
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PLUS TARD^DANS LA MATINÉE, AU QUARTIER 
GÉNÉRAL DE L'EXIHAORDINAIRE ÉQUIPE... 


IL REMET ÇA, LE GAIL¬ 
LARD. IL SE FIGURE QUE 
NCXIS DIRIGECMS UN 
ORPHELINAT POUR LES 
GARÇONS VERTS DE PEUR. 
AH I AH t 



TU NOUS RACONTES DES HISTOIRES 
SUR UN GARS NOMMÉ GALTRY POUR 
TE RENDRE INTÉRESSANT. 


CA SUFFIT, TAS DE FERRAILLE 1 
JE N’AIME PAS ETRE PRIS POUR 
UN MENTEUR I 



SI JE ME METS EN ^ 
COLERE, TU FERAIS MŒUXj^j 
iDE NE PAS TE TROUVER 7 l 
DANS LES PARAGES. 



— 144 















PAS POUR LONGTEMPS, PETIT ! 
MA NOUVELLE METAMORPHOSE VA 
ME PERMETTRE DE M'ÉCHAPPER 
FAQLEMENT... 



y^UNE MINUTER 
f TU TES MOQUÉ DE 
MOI ET JE NE 
SUIS PAS DISPOSÉ 
A L'INDULGENCE 
S^FLN. VA-T-EN ! 



HEP ! IL A 
DISPARU ! 


SI J'AVAIS UN APPAREIL, JE 
TE PRENDRAI EN PHOTO 
POUR UNE EXPOSITION DES 
HORREURS. DE TOUTE FAÇON, 
.TU NE ME RATTRAPERAS PAS I 















MAINTENANT, 

JESUS LE 
COUSIN DE 
MICKEY. AVEC 
UN PEU DE 
FROMAGE, TU 
REUSSIRAS J 
PEUT-ÊTRE..^ 

OH ! y 

f BRAVO I 
/JE VAS POU 
(voir te CHA¬ 
TOUILLER UN 


MES AMITIES 
AUX HEUREUX 
ÉLUS DU PARA¬ 
DE DES RATS 
ETDESSOÜRB! 


ARRETEZ, TOUS LES 
DEUX ! LE MOMENT 
N’EST PAS AUX EN¬ 
FANTILLAGES ! 

NOUS AVONS UNE 
NOUVELLE MISSION. 
RENDEZ-VOUS IMME¬ 
DIATEMENT Â LA 
SALLE DES MES 
•\ SAGES I 
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MON TUTEUR GALTRY, VEUT ME 
FAIRE ASSASSI^IER PAR UN 
TUEUR À GAGES À HUIT HEURES 
CE SOIR. QUANT AU RESTE ... 


F NON! DEPUIS QUELÇUES 
JOURS, J’AI DÉTECTE DES 
* SIGNAUX SUR UN 1lOT ET 
ILS SONT DE PLUS EN PLUS 
FRÉQUENTS 


LES PETITS HOMMES 
VERTS ONT DÉBARQUÉ > 


JE DÉTESTE CETTE 
SORTE D’HUMOUR. JE 
\ VOUDRAIS ME JOINDRE 
A L’EXPÉDITION ! 


PLUS TARD, LE GARÇON 
A MIS SON UNIFORME. 


ALLONS-Y, J'ESPERE BIEN 
QUE NOUS SERONS DE RE¬ 
TOUR AVANT NOËL. EN 
AVANT, LES AMIS ! 



BIENTOT... 


JE N’AIME PAS 
CET ENDROIT. 
TOUT EST TROP 
CALME, J’EN AI 
DES FRISSONS. 


e\ NEGA.J'AI 
J LA NETTE 
5 j IMPRESSION 
/ QUE NOUS 
N’ALLONS PAS 
NOUS AMUSER 
BEAUCOUP DANS 
CE BLED. 




QU'EST-Œ QUE C’EST ? MON 
OREILLE ELECTRONIQUE A 
DÉCELÉ UN SIFFLEMENT SUS¬ 
PECT. MON DIEU, C’EST UN > 
MISSILE, REGARDEZ I 
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IL A DÉTRUIT 
NOTRE AVION! 

"7r^ 


' QUELQU’UN TIENT 
Â TOUT PRIX Â 
PROLONGER NOTRE 
SÉJOUR la I /T^ 




AIE! IL S'EST JETE SUR 
^^UN MUR INVISIBLE. TOUTE 
L'ïtE EST ISOLÉE COMME SOUS 
UNE CLOCHE. NÉGA NE POURRA 
PAS NOUS AIDER Â REGAGNER 
NOTRE BASE. REVIENS, NEGA 1 


ON NOUS A TENDU 
UN PIEGE. NOUS 
SOMMES DANS DE j 
BEAUX DRAPS î / 




( VOUS PENSEZ QUE DES 
gredins de L'ESPACE 
ONT PARCOURU DES 
MILUONS D'ANNE'eS- 
LUMIERE POUR ATTA¬ 
QUER LA PATROUILLE Z? 
CE SERAIT DE LA FOLIE 
ET JE N’Y CROIS PAS. 



VENEZ! J’AIMERAIS EN SAVOIR \ fl 
DAVANTAGE SUR CE TRAQUENARD^ JU 
OU EST LE GARÇON ? ÇA SE 

coMPUQUE ! - ^ ^ 

*-I GAR, GAR ! OÜ ES-TU ? 

J I rr ^ V ILA DBPARU. ILS L’ON 
I ENLEVÉ ! 









PAS DE CHANCE ! 
LE voia ! 


REVIENS EN 
VITESSE, TÊTE 
DE LINOTTE l 



r^NEZ 1 J'AI 
nil NOUVEAU Â 



vaa. ) 

MAE C'EST \ 
UNE PLABAN-J 
TERIE. IL <J 
, RESSEMBLE à' 
“y UN GÉANT DE 
r-CARNAVAL I 



TRES DRÔLE, MAIS JE 

N'arrive pas à en 

RIRE I 


IL ME FAU 
DRAIT AU 
MOINS UNE 
SEMAINE POUR 
ESQUISSER UN 
k MODESTE I 

I^SOURIRE [J 














JE NE COMPRENDS PAS L'IMPORTANCE \ 
DU PHÉNOMÈNE. EST-CE UN FOU QUI A ] 
la FOLIE DES GRANDEURS OU UN ROBOT j 
FORMAT ÉCONOMIQUE 1 J — 

I NE SAiTpAS RECONNAÎT^ 

/ ( UN^DE TES SEMBLABLES ? TU 

I WÉTOÎWES BEAUCOUP, MON 

^ à ^ AMI ! r- ---^ 


JE ... JE SUIS KRANUS, 
L'EMPEREUR DES ROBOTS 
ET-. VOUS... ÊTES... MES 
PRISONNIERS ! ^— 



AH ! VENEZ, LES 
GARS, NOUS NE DEVONS 
PAS NOUS LAISSER IM- 
V PRESSIONNER PAR CE 
IV^ANTOCHE ! 




DOUCEMENT ! JE NE SUIS PAS UN RÇBOT. 
JE SUE UN CERVEAU HUMAIN PROTÉGÉ 
PAR UNE ENVELOPPE METALUQUE. JE 
NE M'Y CONNAIS PAS PLUS QUE TOI DANS 
LES ÊTRES MÉCANIQUES. JE NE SAIS , 
MÊME PAS CHANGER LE RUBAN D’UNE >/ 
MACHINE A ÉCRIRE. 


LA... LA CHOSE OUVRE 
— LA BOUCHE ! 




— isa — 























U 


Utà 


f DÔ 


NEGA, VA A SON' 
SECOURS ! LE 


7 DOME INVISIBLE QUI 
PROTÈGE L'ÎLE L'EMPÉ 
CHERA DE S'^CHAP- 


'Z 


^ JE N’AI JAMAIS ÈTÈ 
SI HEUREUX DE TE 
VOIR. ATTENTION EN 
BAS ! ‘ ^ 


V. 


^ À 


BEAU TRAVAIL I MAIS 
LE REMÈDE EST PIRE 
QUE LE MAL ! 






•< 38 ? 




LES DEGATS SONT LIMITES ET LE 
VŒUX POURRA ME RAFISTOLER LE 
BRAS. MALHEUREUSEMENT. NOTRE 
ENNEMI A DES GRIFFES ET^ 
«v IL SAIT S’EN SERVIR ! .jéÊ 






* 




K 


CUFF ! 
ATTENTION.^ 
DERRIERE/' 
TO,^ 


'X. 


' CESTCEQUE 
J’AIME CHEZ TOI, 
RITA. TU ES UNE 
FILLE QUI SAIT i 
V OBSERVER ! i 






%>-v 




V - 








153 







IL ME BROIE LE COU... 
AIE I IL VA DETRUIRE 


LESaRCUITS. J'AI 



REGARDE ÇA I QUAND 
JE PENSE QUE CETAIT 
UN ROBOT PERFECTION 
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FOUS! NEGA... NE... 
RETROUVERA... JAMAIS... LE 
CORPS... DE... LARRY 
TRAINOR... MOI, KRANUS... 
J'AI DIT ! 


m 




f V 




CAR, A TOI DE JOUER ! CHANGE TOI EN> 
ELEPHANT ET ARRACHE-MOI LE BRAS > 
AVEC TA TROMPE!^^ftBy~ j^ 




kT >. 


// 




VAS-Y, GAR, 
CONTINUE ij 












\ 


J'ESPERE QUE 
CE STRATAGÈME 
DONNERA LES 
RÉSULTATS ES¬ 
COMPTES. EN 
TOUT CAS. LE 
SORT EN EST J 
. JETÉ I 
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